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PRÉFACE. 

.Lj e Titre de cet Ouvrage semble d'abord en 
circonscrire Futilité dans la classe des amateurs 
dé Loterie ; j'ose croire cependant qu'il ne sera 
pas sans intérêt pour les savans et même pour les 
personnes qui ont le plus d'éloignement pour ce 
Jeu; car soit qu'on résiste ouqu*on succombe à 
la tentation, c'est un besoin pour l'homme qui 
pense , de pouvoir se rendre raison du parti que 
l'espoir de gagner ou que la crainte de perdre lui 
suggère. 

Sans nous ériger en réformateur ni en provo- 
cateur d'un Jeu qui n'a déjà que trop d'attraits 
par lui-même, notre but est de pénéti'er dans la 
Loterie j si avant, qu'il ne puisse nous échapper 
aucun endroit foible ni aucun endroit fort; en un 
mot , de mettre pour ainsi dire à la main du lec- 
teur , le fil de ce labyrinthe ténébreux ef jusqu'à 
présent inextricable. 

D'ailleurs ce Jeu , considéré comme branche 
d'Impôts indirects, doit commander la circons- 
pection à tous ceux qui «e mêlent d'en écrire , et 
sous ce point de vue, il trouvera toujours quel- 
qu^indulgence , même auprès des hommes les 
plus austères En efï'et, tout le monde conviendra 
qu'au point de civilisation où nous en sommes» 
un Etat ne peut subsister sans impots; or je de- 
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mande si ce n^est pas un impôt heureusement 
imaginé, que celui auquel on est libre de se sous- 
traire sans compromettre son civisme, et pour le- 
quel il est même honteux de faire des saci-ifices ? 
Est-il un impôt plus commode que celui qui 
n^exige de vous que le superflu , en vous laissant 
la perspective d'arriver peut- être au plus haut 
jpoint de la fortune ? 

Certains politiques , plus casuistes que pbilan- 
Iropes , ont beaucoup déclamé contre les Loteries, 
et n*ont pas craint de taxer d'immoralité les Gou- 
vememens qui le^ tolèrent ; mais la meilleure ma- 
nière de prêcher est de prouver ; or nous prouvons 
que, malgré cette immoralité quîlcion^iste, comme 
on sait , en ce que de p^rt et d'a^utre les en^x ne 
sont ^oint proportionnels aux probabilités, nous 
prouvons, dis-)e, que, malgré cette inégalité dans 
les en jeux, il est néanmoins des iKiétliodes de jouer, 
telles qu'en les obse.rvaat 9 l^on parvient à prendre 
sur la Loterie uJQ certain avantage. Çesit en tenant 
d'une main la sonde du calcul , et de l'autre le 
flambeau de l'expérience, que nous marchons de 
preuves en preuves dans la démonstration de cette 
vérité; mais il faut Taivouer , pour jouer à la Lote^ 
rie avec succès, il faut déjà avoir assez d'aisance 
pour pouvoir se passer d'elle ; ain«i , ce livre ne 
ivera pas, comme les moralistes pourroient le crain- 
dre, un poison pour la multitude, 

Nous nous Qattous (Qu'après uqus dvoic lu ^ Q\k 
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notis rendra la justice de ne point assimiler cet 

Ouvrage à ceux si multipliés sur la même matière , 

qui peuvent aller de pair avec les contes daPetik 

Poucet et de maMèreToie, Ces grimoires que I'ob 

dédaigne généralement, m^is qui enivrent d^SM** 

perstitions l'ignorant et le malbeiireux dont Taoïe 

est toujours prompte à sWvrir au moindre vf^jim 

d'espérance , font la bonté d'w siècle qui se dit 

éclairé , et sont les véritables poisoâs contre le»* 

quels . les moralistes d^roi^at tower. 

Nous n'avons cependant pas la ridicule présoilFi-* 

tion de croire que nous avons surpassé les autem» 

célèbres qui nous ont précéda dans la mimie car^. 

rière. Mais on sait que Pascal, Fermât» Huyghens, 

les BernottlU , oncle et r^veu» .Moivre et Mon-^ 

xnort n'ont pu rien nous laisser sur I9 Loterie, 

puisque ce Jeu étoit inconnu de leur temps, du 

moins tel qu^ilest aujourd'hui constitué et adopté 

par les diverses nations de PEurope. Montmort, 

qui nous a laissé l'ouvrage le plus satisfaisant sur 

les jeux de basard , écrivoit au commencement du 

dix-huitième siècle, vers l'an ï7i3;orla Loterie 

est née en Italie, vers Tan l'j.zo, et ce n'est encore 
qne longtemps après qu'elle a été transplantée 

dans les autres pays de l'Europe. Si parmi les 

Géomètres du temps, quelques-uns ont écrit sur 

ce Jeu, je n'en connois pas du moins qui nous en 

aient donné untraité'complet. 

Comme nous n'avons pas de prétentions aa titr» 
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de savant, nous avons cru devoir nous affranchir 
d'un défaut qu'il est honorable d'avoir sans doute, 
puisque, jusqu'à présent, aucun savant n'a voulu 
s'en corriger; je veux parler de ce défaut commun 
aux géomètres surtout, de présenter leur science 
de si loin et à des hauteurs si inaccessibles , qu'on 
désespère de pouvoir jamais y atteindre. Pour 
nous, après avoir fait nos efforts pour gravir jus- 
que-là , nous en avons fait descendre la science • 
pour la mettre à la portée de tout le monde. Si dono 
nos solutions ne sont pas les plus élégantes possi* 
blés , l'on conviendra du moins qu'elles ont le mé- 
rite d'être claires et rigoureuses , en sorte que, si 
l'on nous conteste la gloire d'avoir reculé les bor- 
nes de la sdence , on nous laissera peut-être celle 
de l'avoir popularisée. Tout lecteur au courant de 
l'algèbre ordinaire , sera très en état de nous sui- 
vre. Il y a plus, nous avons donné, en faveur des 
personnes qui ne sont point familiarisées avec les 
formules mathématiques, des résultats numériques 
et des table» qu'il suffit d'apprendre à consulter 
pour répondre à toutes les questions que l'on peut 
proposer sur la Loterie. L'on conviendra aussi , je 
crois, que nous avons traité des problèmes dont 
la solution a paru jusqu'àprésent inabordable ou 
du moins n*a pas été tentée , qu'il seroit difficile 
d'en imaginer encore d'autres, et qu'enfin la ma^ 
tière paroît totalement -épuisée. 

Jl paroîtra peut-être un peu original d'envi-» 
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sager une roue de Loterie comme un dé à 
43,949,268 faces, c'est-à-dire, dont le nooibre 
des faces est ëgal à celui des quines possibles avec 
les 90 numéros ; mais cette idée .n'en est pas mcàns 
la plus juste , et , j'ose dire ^ la plus heureuse qu6 

. l'on puisse s'en former. » .' 

' L'Art de Conjecturer a eu ses partisans et ses 
antagonistes > disons mieux, ses sceptiques. A la 
tête de ces derniers l'on compte d'Alembert, dont 
l'autorité est sans contredit très^respectable. L'on 
peut voir dans ses mélanges de littérature ( tonu 5) , 
les doutes et les questions qu'il propose sur le cal^ 
cul des probabilités , et la réponse ingénieuse qu'il 

^t au roi de Prusse, lorsque ce prince, quelque 
temps après la bataille de Koàbac, lui demandait 
les mathématiques fournissoient quelque méthode 
pour calculer les probabilités en politique. L'ha- 
bile géomètre répondit qu'il n'en connoissoit pas; 
mais que s'il en existoit une, elle vendit d'être 
rendue inutile à cause des succès invraisemblables 
que sa majesté avoit obtenus dans tout le cours de 
la guerre. Ainsi cet académicien , en élevant des 
doutes sur l'existence de l'Art de Conjecturer . 

' sembloit en même-temps la confirmer , puisque 
par cette réponse adroite, c'étoit accorder au roi , 
dans cet Art même, une supériorité décidée sur ses 
ennemis. . 

Qui oseroit soutenir, par exemple, que la vic- 
toire de Marengo. et tant d'autres événemen^lo* 
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lieux qui ont terminé la révolution , ont étépto^ 
duits par une fortune aveugle , lorsqu^it est notoira 
qu'un homme extraordinaire ^néisidoit alors aux 
destinées de laRépuMique? Cette époque de notra 
histoire est un argument bien fort contre le fata-^ 
lisme; car on se rappelle que ce génie supérieiiiral 
pris le gouvernail au moment où le vaisseau de 
TEtat étoit sur le point de s'engloniir. 
^ Au surplus, le degié d'estime que Ton doit 
avoir pour la doctrine des probabilités paroît au-^ 
jourd'hui irrévocablement fixé. On regarde celte 
hi'ancbe de ranalysc» comme la plu& propre à 
donner à Tesprit cette sagacké rapide^ et au juge-» 
ment , cette soKdité imperturbable sans lesquelles 
la perfectibilité intellectuelle ne seroit qu'une 
chimère. 

' On sait quel etoitleplan de Jacques Bernonlli 
lorsqu'il entrepi*ît son fameux ouvrage De Arte 
Conjectanài ^ qui a été refbnda dans le troisième 
volume de ses œuvres> Il se proposoit, après avoir 
traité comptettement la théorie àt^ jeux de ha^ardy 
d'appliquer les formules que cette analyse lui 
fourniroit,à la solution dç divers problèmes sur 
les sciences économiques > physiques et morales ; 
mais une mort prématurée l'empêcha de terminer 
cette grande entreprise dont le succès lui étoit ga* 
:ianti par son génie. 

L'on peut citer comme un illustre successeur de 
t>e gratid homme le célèbre et infortuné Condor* 
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cet. Uouvrage posthame qu^ii noas a laissé, et qui 
a pour litre: Essai à* analyse sur les élections^ 
est uoe des belles partes de Tedifice dont Bei>- 
2ioulli avoit posé les bases. Mais , dans ee livre qiiî 
est un puits d'analyse , on résout , par le calcul 
infinitésimaU des questions qui peuvent se traiter 
très-coramodément par l'algèbre ordinaire. 

£nfîn , de nos jours ^ le G. la Place , dont Tauto- 
rité peut balancer celle de d'Alembert, doit être 
compté parmi les géomètres du temps , comme 
celui qui a le plus contribué à mettre en honneuc 
l'application de l'analyse à toutes les sciences cod^ 
jeeturales. On peut lire, dans la cinquante-sep^- 
tième séance des Ecoles normales le beau discouiis 
qu'il improvisa sur cette matière. Cet Aigle de-la 
géométrie, en pesant dans la balance, des probabi-^ 
lités , les systèmes Cartésien et Ne Wtonien , pa- 
Toît , à l'esprit étonné des lecteurs, l'interprète 
chosi parla nature même pour expliquer aux hom- 
mes les véritables lois du système du monde. 

Cependant il ne faut pas s'imaginer que les 
Tnathématiques donnent le secret de lire avec ceiv 
tîtude dans les tables du destin ; pour juger de la 
possibilité d'un événement, tout se borne à exa- 
miner , d'une part les hasards qui tendent à le fa- 
voriser , et de l'autre ceux qui tendent à le repongn 
ser; or si la somme de ces hasards tant favorables 
que contraires est marquée par 6, dont 5 coucou^ 
rçnt à produire l'événement désiré, il est claiç qua 
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Ton peut parier j que cet événement arrivera , et 
seulement j qu^il n^arrivera pas. Mais on sent 
qu'un événement , pourlÉtre cinq fois plus proba* 
>ble ou même une infinité de fois plus probable 
qu'une autre , n'est pas pour cela certain. Par 
exemple, à la Loterie, il faudroit prendre 86 nu- 
méros pour avoir la certitude d'un extrait ; car si» 
au pis aller, ii arrivoit, comme la chose est pos- 
sible, que les 4 numéros rejetés sortissent , il fau- 
droit bien , pour completter les 5 que chaque tir 
jage doit fournir, qu'il en sortît encore un quel- 
conqoe des 86 que l'on a choisis^ D'après cet 
exemple, on sent qu'il ne faut pas s'attendre 
.à trouver dans cet ouvrage le secret de faire 
^sauter la Loterie. On peut bien porter ce défi à 
tous les Cagliostros de l'univers; et les illuminés 
d'Allemagne, qui depuis longtemps, dit-on, mé- 
ditent cette gigantesque entreprise, me semblent 
des Pigmées luttant contre Encelade. In vanum 
lahoraverunt qui œdificant eam. 

Etes vous joueur, et cherchez-vous le secret de 
gagner à coup sûr à la Loterie ? Il n'existe pas. 
Etes - vous homme et cherchez - vous la vérité 
sur la Loterie ? Elle existe, quoique très-inconnue, 
et vous apprendrez ici à sonder la profondeur du 
puits oii elle se cache , et comment on peut Tea 
tirer. 
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bénéfice quelconque, io3 

Probl. XV. Est-il des méthodes de jouer telles qu'en 

les observant il soit démontré par le calcul , et con^ 

Jirmé par l' expérience y que l'on doit gagner infailli'- 

blement? lai 

Probl. XVI* Quelle est , en dernière analyse, te 
résultat du jeu, et quelle est son influence sur le tré- 
sor public et sur les fortunes particulières ? i 67 



-fc^ - 



-4 -^^*_^^. xlL.' 



u* 



J ^~^ 



m>mm9*mmm 



mK 



XV} T A B L S 

TABLES A CONSULTER. 

N.o X. TjiSLE génércUe de Combinaisons pour les 
chances simples. p^g^ ^S 

ISr.o a. Table générale de Frobabililés pour les chances 
simples. 5o 

X^.o 3. Table de Combinaisons pour les ambes détermi- 
nés, 6i 

JS^.o 4. Tables de Probabilités pour le jeu de l'extrait d^ 
terminé» 8a 

N.o 5. Table de Probabilités pour le jeu de Vambe dé-^ 
terminé. Q6 



Tirages de la Loterie nationale depuis son rétablissement 
an VI, jusquà la fin de l'an /X i6a 



•*. ♦* 



L' A R T 

DE CONJECTUREE' 



ALA LOTEEIE. 



'tir^j 



CHAPITRE PREMIER. 
Des Nombres Jigurés. 

OO I T uiie suite d'unités ,' prolongée indéfiniment , commeT 
on le voit en première ligne , dans ta figure triangulaire 
' ci-après. 
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• Si fon ^nime siicceissïvement i terme, a termes; S 
termes, etc. de cette première suite, ces différentes som- " 
nies formeront mie seôonde suite qui est celle des ïïomy 
bres naturels que Ton voit en seconde ligne. 

Pareillement, en sommant succeissivement i terme, af 
|<Q}^7 3tca:a|t^;^ etc. de la seconde 9uite> et en écnhf^ 

A 






m iiw-J . jmii . . '^"''t^m^ *-' ' ■ ■ ■■ ■*■ ■ ■ 



a Z>^^ Nombres ^gun^s. 

Yant ces sommes partielles ^ elles formeront la 3.e suite* 
Mais on peut obtenir cestlifFërentcs sommes d'une ma-» 
nièrebien siipple^ on posera d abord l'imité pour i .er terme 
de la 2.e suite , en avançant d'un rang vers la droite; puis > 
ajdutatit cette unité à celle qui est au-dessus dans la i.r» 
suite, on aura 2 : ajoutant ce deux à i qui est au-dessus^ 
on aura 2( : ajoutant ce 3^à i qui est au-dessus , on aura 4 :. 
ainsi de suite. 

Les autres suites que l'on voit venir aprèsces deux pre- 
mières 9 se forment toutes suivant la même loi , en posant 
d'abord l'unité potir i.er terme et e^ avançant toujoais 
d'un rang vers la droite; puisx)n ajoutera le terme qu'on 
vieût d'écrire , .à celui qui est aa-desHiey pour avoir le* 
terme suivant j en sorte que le terme actuel est toujours la 
somme de son précédent et de celui placé au-dessus de ce* 
précédent. ^ 

La figure triangnlaîre qui résulte de la disposition de ces^ 
différentes saites^ se bomfrie Trianigle arithmétique de 
Pascal 9 paroç qu'il est le plumier qui. en ait fait connoître 
ïusage et les propriétés* 

' Les nombres qui composent ce triangle, ont étéappe» 
lés , d'un nom commun y Non£res figura , parce que ^ 
considérée géométriquement, ont peut les représenter par 
4es figtû:^ qUi.sontdu donoaine de la Géométrie. 

Mais pour Içs distingjuer en particulier , on appelle Nom- 
bres figurés du premier ordre , ou Nombres constans, ou 
encore Nombres-points , ceux qui forment la i.re suites ' 

On ajfpele Nombres figurés du a.p ordre , ou nombres 
linéaires^ ceux qui forment la seconde suite ; 

Nombres fi^réaduSue ordre , ou N<>mbres triangfiki-^ 
res, ceux qiui forment la 5^ suite; 

Nombres figurés du 4-^ ordre ^ ou Neiplnres ipjixmi^ 
daux , ceux qui forment la 4,^ suite ^ 

Et en g^éral. Nombres figurés dt ÏQtàsMm, céuxtguÀ 
pppgartjugfuiçut à lanK^ suite» 
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Des 'tfomhtes Jîgutés^ 3 

Ce$ âénominations ne sont point du tout arbitraires. 
Elles sont fondées sur l'essence même des nombres figurés 
qui peuvent être représentés , comme nous Tavons dit, par 
différenies figures géométriqueSé 

En efièt , ceux de la 3.e suite , ou les triangulaires , par 
exemple , peuvent se figurer par des points disposés 6d 
triangles , comme on le voit ei^essous. ' 

I 3 6 10 i5 21 etc^ 
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On peut remarquer que chacun de ces triangles est eom-« 
J)osé d'autant de points qu il y a d'unités dans le nombre 
auquel il correspond. 

' Imaginons actuellement que ces triangles sont chacun 
autant de tranches d'une certaine épaisseur, et pour mieux 
fixer les idées, concevons que les points de chaque tranche 
sont autant de boulets de canon< Il est clair que si l'on 
empile ces six tranches de boulets Tune sur l'autre, en com-» 
mençemt par la plus grande , comme base , et en finissant 
par la plus petite ^ comme sommet^ l'on formera une py-< 
tamide triangulaire de boulets, conuue il y en a danslea 
arsenaux ; et c'est par de semblables pyramides qu'on peut 
représenter les nombres de la 4me. suite , appelés pour 
eette raison pyramidaux , attendu qu'ils sont chacun la 
somme d'un certain nombre de triangulaires^ 

II seroit superflu , pour le but que nous nous proposons^ 
de nous arrêter plus longtemps à cette propriété géo-*» 
métrique des nombres figurés; cependant , il nous a paru 
essentiel d'en parler, afin^ de miem^ définir cette espèce 
de nombres. 

Cm wOi/èakS9 wxabf^ f comiéj^^ aïi^unéttquemeDt i 
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4 Hes Nombres Jîgurés. 

ont aussi une foule de propriétés également curieuses et în-' 
téressantes ^ mais les plus remarquables ^ et en même temp^ 
les plus essentielles pour nous ^ sont les deux suivantes : 

I ,o Si Ton élève un binôme tel que a +6 à ses puissance» 
consécutives , Ton verra que ies coefficients, qui afiëctent 
les termes de ces différentes puissances , sont donnés par 
les colonnes verticales du triangle arithmétique. Par 
exemple , que Ton élève a + i à sa 5.e puissance , on sait 
d*abord que les exposans de a doivent aller en diminuant 
cotitinuellement d*uue unité , et que ceux de b au contraire 
doivent augmenter continuellement d^une unité , i partir 
du second terme où ils commencent à entrer. Ainsi, abs-^ 
traction faite des coefflciens , on aura d'abord : 

Ensuite, pour avoir les coefficiens, on remarquera que 
puisqu'il s'agit de la 5.e puis^anc^ , il faut se porter sur lef 
cliiffre 5 placé dans la suite des nombres nafturels du trian- 
gle arithmétique , et en prenant tous les nombres qui for- 
ment la colonne verticale où 5 se trouve, ils seront les coef- 
ficiens respectife des termes ci-dessus , ensorte qu'on aura 
définitivement , pour la 5.e puissance de a -f- A . . * . 

S'il s'agissoit de la 6.e puissance , de a + 6^ ea ch^ehanA 
6 dans la suite des nçmbres naturels^ la colonne verticale 
où & se trouve , donneroit tous les coeffîciens de cette 6.« 
puissance. Ainsi de suite. 

Or , comme le calcul des coeffieients n'est pas le moins- 
pénible dans l'élévation a^ix puissances des quantités al-* 
gébriques, cette propriété du triangle arithmétique n'est 
point du tout à négUger. 

ao. Une seconde propriété des nombres figurés, et la 
plu* intéressante ici pour nous, c'est que les bandes hori- 
zontales du triangle arithmétique donnent, sans aucun cal«- 
pdi^% à la simple ÎDspectioa, la.somme de&combîoaisoiu^ 
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dont un nombre quelconque de choses est susceptible , soit 
qu il s'agisse de combiner ces choses ou a à a , ou 5 à 3, 
bu 4 à 4 ^ en un mot , suivant tel exposant de combinai- 
sons -que Ton voudra. Mais cettapropriété ne peut être bien 
aperçue et démontrée que dans le chapitre suivant. En 
attendant , nous en parlons par anticipation, pour que le 
lecteur ne la perde pas de vue. 

r 

P R O B L Ê ME. 

Sommer une suite de Nombres figurés J!un ordre 

quelconque. 

Av ANT de passer à l'analyse de ce problême , remar- 
quons bien une propriété commune à tous les nombres fi- 
gurés 5 savoir , qu'un nombre de cette espèce , pris où Ton 
voudra dans upe suite quelconque , est toujours la somme 
d'autant de termes de la suite immédiatement précédente, 
qu'il y a d'unités dans le chifre qui marque son rang 3 par 
exemple : 

Le4me, terme i o de la 3me, suite =1+2-1- 5+4, somme 
des 4 lers, termes de la suite précédente, qui est la se- 
conde. 

Et l'on pourroit prouver que le loome. terme de cette 
3m€, sijite est égal à. la somme des 100 lers. termes de la 
seconde. Cçciest d'ailleurs une conséquence nécessaire du 
principe qui nous a guidé dans la construction du triangle 
arithmétique; en sorte que, sommer les /i, premiers nom- 
bres figurés d'un ordre quelconque , c'est en même temps ^ 
déterminer le'n.e nombre figuré de l'ordre immédiatement 
suivant. Par conséquent, ce problême a deux objets, sa- 
voir , la détermination des nombres figurés , et la somma- 
lion de leurs suites. Cela posé: 

. Analyse et solution, i.o L'on voit fecilement 
quUQ terme quelconque de la i.re suite, est taujjoiu's i , 
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quelque soit sou rang de premier ou de dernier. Par con- 
séquent , cette suite doit être considérée comme une proT- 
gression arithmétique, qui a l'unité pour premier et der-* 
liier terme ^ et dont la diffîrence est zéro ; en sorte quelsi 
somme des n premiers termes de cette suite sera 

(i + O •—=::;—= n. 

iDonc , en général \ Von peut exprimer par n la somme 
des 71 1 .«rs termes de cette.suite , et en même temps le /i.« 
terme de la seconde. 

a.o Nous venons de voir qu'un terme de la a.e. suite peut 
{S'exprimer généralement par n. 

Quant à la somme de cette seconde suite, depuis i jus- 
qu'à n, on remarquera qu'elle est celle d'une progression 
arithmétique dont la différence est i , en sorte que cette 
somme doit s'exprimer généralement par , • . . , • 

(i+n)— — —' • 

a I a 

Donc la formule'-^» -^ — sera l'expression générale de la 

somme des n i.ers termesdeka»e^uiteet du n.e terme 
dela3.e, 

3.° Nous venons de voir qu'un terme de la 3,« suite est 
exprimé généralement par — • — r— ' 

Quant à la somme de cette 3e, suite , il n est pas possible 
delà déterminer en lui appliquant le principe de la somma-- 
tion des progressions arithmétiques, comme nous avons 
fait à l'égard des deux suites précédentes , attendu que 
cette troisième suite n'est point une progression de cette es^ 
pèce, comme on peut s'en assurer par la raison qui varie 
pontinueUeiiient d'un terme à l'autre 5 il faut donc reçou-* 
rir à un autre moyen. 

Pour cet effet allons du simple au composé , et propo- 
^ns-rnons seulement de sommer les deux premiers termea 
\ çf 3t Voyons p^r quel façtOVir il hvX multipUerie de^mey 
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Perme 3 poia: avjMx 4, somme de de cetta suite réduite à t 

4 
IBermes. Il est clair qu'il faut multiplier 3 par -^ 

Prenons actuellement 3 termes, i +5+65 et deman- 
^dons-Hous par quel facteur il faut multiplier le dernier 
4erme 6 pour avoir jo , somme de cette «uiie rëdwiteà S 

termes. 11 est clair <j[uil faut multiplier o par — =y 

Enfin , r<m voit qu'une siiite de semblables question! 
flous conduit A raBal)^se suivante : 

Un terme, u • . • ^ . • . = i = ï- 

^termes i+3, . ^ * ^ ^ . = 4 ^= SXf 
5 ^ n-3-h6. ^ ^ \ . . ^ jo = ex»" 

4 1+3+6-4-16. '. '. \ = 20 = loXi 

5 i+3+6^i6+'i5,\ . — 55 = i5X^ 

6 it4-3+6+i6+i5-4-ai = 56'=:*aiX^ 

€tc. etp. etc- 

Cette analyse nous apprend que pour sommer 4«ux termes 

il faut multipëer le «denuer par -^zz — - ^ 

' Que pour en sommier 3 , îl faut multiplier le deraierpïtt 

Que pour en sommer 4 , il faut multiplier le dernier par 
€ 4-+-a* 

Et généralement , que pour sonmier n termes, îl fauf 
multiplier le dernier par — —• " 

Or , nous avons vu qu'un terme quelconque de cette 3.»' 
^te ert en g&éral — -^ • Si donc on multiplie cette 

formule, oonadérée ootamè dernier termes par -j- , on 

aura -^'^ — ^^- — pourf exprefirioû générale de la somnj^ 
i a 3 
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des 711. ers termes de la 3.e suite et en même-temps du nA 
terme de la 4e. 
4.0 On vient de voir qu'un terme quelconque de la 4.« 

pmte peut s exprmier généralement par — •-^.. — '-^ * 

Quant à la somme de cette 4.© suite , on peut la décou- 
vrir d'une manière générale , par le procédé que nous 
pyons suivi à l'égard de la 3«^ suite j c'est-à-dire , ea 
eonmiant successivement 2 termes, 3 terpies, 4 termes, 
etc. Ces sommations partielle donneront ce développe-» 
pient. 

;lJn terme, r.; 7 ; . ; ; ; =1.. 

atermes, 1-1-4. •...,=£ 5 = 4X| 

3 H-4+Ï0 . \ \ . = i5 = roXf 

4 l-f4-l-io+2o. . . = 55 = 2oXï 

5 H-4-1- 10-1-204*35. . = 70 = 35XÎ 

6 x-*-4+io+2o-i-35-f56 = 126 = 56X1 

j. etc. etc. 

Nous apprenons parce développement , que pour som- 
mer deux terjojes , il faut multiplier le dernier par ^ , , 

4~" 4 

Que pour en somrner3, il faut multiplier le dernier par 
6 3-f-3 •• 

4"" 4 

Que pour en sommer 4 , il faut multiplier le dernier par 

T "4 

Et généralement, que pour en sommer n , il faut multi«. 

(plier le dernier par -^ — • 

w*f*3 
Mais céderjaier terme , qui doit être multiplié par.-rr--» 

4 

^ ^éjà été détprxniné d'une manière générale par --:*r — r ^ 
^-r ' S j donc l'on n^ultiplie cette fornaule , considéréf 
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comme dermer terme, par .onaura— • -'— r--* 

I 9 

pour Texpression générale de la somme des n i.ers 

lermes de la 4«® suite , ainsi que du nfi terme de la 5.©. 

ïl est inutile de pousser plus loin cette reciherclie , et 
Ton peut, par voie d'induction , conclure que les formules 
de sommation que l'on obticndroit par la même analyse, 
sercaent, savoir: 

T» I j- •. '» 7»-+-I «-f-3 W-f.3 71-1-4. 

Pour la 5.e smte. — • -. — • — -• • — -> 

I ^2 3 4 5 

P, - n w-l-i n-f-2 7iH-3 n-f-4 n-f-5» 
our la D.e — • • — — • • — LZ« -L-» 

X 2 3 4 5 6 
— . , » n-f.1 n*^2 iiH-3 w-4-4 n-f-5 7i-|-6» 

Pour la 7.© — • • -— ' ' '—' • > 

1^34067 

etc. etc. 

H est clair que l'on peut continuer la suite des facteurs 

indéterminés aussi loin qu'on veut, et représenter ainsi 

d'une manière générale, les nombres jSgurés de tous les 

pjrdres et la sommation de leur suite j mais lorsque Ton 

veut faire usage de celte formule générale , il faut bien se. 

rappeler que pour sommer la i .r© suite , il ne faut prendra 

que le premier facteur — ' 

Que pour sommer la a. ©suite, il faut prendre les deiw 

premiers facteurs — '--^ ? 
* • I a 

. Que pour sommer \b 3.© suite , il faut prendre les trois 
premiers facteurs —• • > «^ 

En un mot, prendre toujours autant de facteurs qu'il y 
a d'unités dans le nombre qui marque le rang de la suit« 
qu'il s'agit de sommer. 

Il ne faut pas non plus perdre de vue , que n exprime tou** 
jours le rang du terme auqud on s'arrête , ou , ce qui est la ^ 

xnéme chose, le nombre des tern:^e9 dont on chercha )^ , i^ 

goiïw^t i 
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C'est aiBsi que la somme des 8 premiers termes de la s.» 

8 8-4-1 
suite =— ' =4. 0=36, en prenant d*abord dans la for-> 

mule eénérale , les deux facteurs indéterminés ^** — ' at-» 
^ I a 

tendu quil s'agit de la s.e suite , et en substituant 8 au lieu 

de n y attendu qu'il s'agit de sonuner 8 termes. 

Pareillement, la somme des 6 premiers termes de la3.« 

6 6-hi .6-1-2 

«uite =— • -TT" =?• 8=56. 

12 3 ' 

La solution de ce problème trouv^era son applicatioil 
dans le Chapitre suivant. 



CHAPITRE IL 
Des Permutations et des Combinaisons. 

Diï'ïKi Tio K I.r< vJu A N B on a deux lettres tellesqua 
cet £ 9 et que l'on considère uniquement les diôërens dé- 
placemens qu'elles peuvent subir , étant toujours accou- 
plées Tune à l'autre , il saute d'abord aux yeux qu elles 
n'en peuvent subir que deux, savoir: ab et ba. Voilà ce 
qu'on appelle permutations ou changemens d'ordre. 

Définitiok II. Lorsqu'on a deux lettres comme a 
et &, et que sans avoir égard aux diâérentes permutations 
qu'elles peuvent admettre , on considère uniquement les 
^mmes réellement différentes 9 ou les produits réeUement 
jdifFérens qu'elles peuvent donner , étant jointes ensemble 
par addition ou par multiplication , cette nouvelle manière 
de les considérer se nomme Combinaison. Or si l'on com-^ 
bine ces deux lettres par addition , l'on pourra écrire indif-. 
féremnaent û-(-ô ou Â-(-a; mais parce que a-|-A=i4-a, 
il s'eosnit que deux lettres combinées ensemble par addi- 
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(Ion y ne donnent jamais qu'une seule et mênooe fionDœae^ 
c est-à-dire une seule combinaison. . 

Pareillement, si oh les combmoit par multiplication , 
Ton n'auroit encore qu'un même produit , c est-à-dire une 
«eule combinaison , soit qu'on écrivit ab ou ba ^ car il est 
-évident , qu'en algèbre ^ab-z=.ba^ que aicz^ibac^zcab 
zzicba^ etc. 

Mais nous prévenons , que pour abréger , nous écrîr6j)a 
les difïërentes combinaisons qui vont suivre, dansîordrô 
muTtipUcatif, et que cela suffît pour atteindre notte bût, 
iattendu qiïe si Ton vouloit les considérer dans uû ordi^ 
additif, ilsuffiroit d'imaginet entre chaque lettre le signe -h- 

PROBLÉME I.er. 

Etant donné un nombre quelconque de choses toutes dif^ 
férentes entr elles, trouver les différentes permutations 
dont ^lles sont susceptibles en les considérant d(ins leuf 
ensemble. 

Akalyse 2t S01.UTION. D'abord il est ènèôBk 
que deux lettres a et b-ne peuvent sifbit q[ue deux peïiAu- 
tations ab etbày ce que Ton peut écrire ainsi : deux let-* 
très donnent i .2 permutations. 

Si l'on introduit une troisième lettre c, il n est paà 
moins évident que dans chacun des deux groupes c 6 et ôo^ 
cette lettre c peut occuper 3 places différentes abc bao 
attendu qu'elle peut se trouver ou à la i .re ou acb bca 
à la 2. e , ou à la 3.e place , ce qui fait 2 fois 3 cab cba 
=6 permutations différentes 5 ce que l'on peut énonce* 
ainsi : 3 lettres donnent 1.2.3 permutations difiërentes. 

En introduisant une quatrième lettre rf, elJe potii'ra , 
dans chacun des 6 groupes de 3 lettres occuper 4 plaôes 
différentes, en lui faisant parcourir successivement la iJ^, 
la a.e , la3.e et la 4.e place, en sorte qu'on auraS fois4:si 
#4 arrangeznens dijBféreiis; ce qui peut s'écrire ainsi > 
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iti Hâs Permutations: 

4 lettres donnent i.2.34permutation8différentes5etc'eflC 
ce que Ton voit ci-après. 

tibcd acbd càbd bacd hcad cbad 

abdc acdb cadb badc bcda cbda 

adbc adcb cdab bdac bdca cdba 

dabc dacb dcab dbac dbca dcba 

Si dans chacun des 24 groupes ci-dessus , on introduisoit 
une nouvelle lettre ,/", n estril pas évident qu onpourroit 
£iire parcourir à cette nouvelle lettre successivement la 
■i .re , la a.« , la 3.« , la 4.e et la 5»e place , ce qui fait 5 ar- 
rapgemens pour chaque groupe et par conséquent un total 
de 24 fois 5=120 arrangemens difiTérens et que 120= 

ii«2.3.4*5» 

. Et n estron pas très-fondé à conclure , qu avec 5 lettres 

On auroît 1.2.3.4.5.6=720 permutations différentes; 

Qu avec 7 lettres on auroit i .2.3.4.5.6.7=5,040 pennu-* 
lations différentes ; 

Et généralement , qu'avec n lettres , on auroit un nom- 
bre de permutations exprimé par le produit . , • « ; 

i.2.3.4«5.6.7.8.9.io« • • • • n; 
c est-à-dire, qu il faut écrire autant de termes de la suite 
des nombres naturels quil y a d'unités dans/i, etmulti- 
plier tous ces termes entr eux ; en sorte que si n=ioo, il 
faudra écrire la suite des 100 premiers nombres naturels 
et en faire le produit. 

PROBLÊME II. 

Trouver les différentes combinaisons que Von peut faire 
[ ayec un nombre quelconque de choses , en les prenant 

une à une , 2 à 2 ; 5 à 3 ; 4 ^ 4/ ^'^ ^^ mot^ suivant tel 

exposant qu'on "voudra. 

j^N ALYSB ET soLtTTiON. Pour bien parler à l'es- 
prit , il faut parler aux jeux; c'est pourquoi nous présen-. 
fons d*abord le tableau des combinaisons que Ton peut 
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et des Combinaisons: i3 

faire âVec en nonibre quelconque de choses , avec les six 
lettres ai cdf/g" 5 par exemple , en \e& prenant successive-^ 
mentuneàune9aàa,5à3,4à4, 5à5et6à6. 



A, 



lài 



4^4 



.( 



gà5 
6à6 



a 
a 



h 
b 



c 
c 



d 
d 



ab 

ac 
ad 



bc 

bd 



cd 

cf 

cg 



df 
dg 



Màz 5 + 4 H- 3 + 



abc 

abd 

abf 

abg 

acd 

acf 

acg 

oSf 

ad^ 



bcd 

bcf 

bcg 

bdf 

bdi 

h 



2 

cdf 



3à3 : . lo 



abcdf 

abcdg 

ahcfg 

abdfg 

acdfg 



'f 



fs 



dfe 



+ 



+ 6;^+ _3 

ûbcd bcdf 

ùhcf bcdk 

abcg bcjg . 

ohdf bdf g 
abdg 

acdj 
acdg 

lo + 4 + 



^dfs 



g 
g 



•= iS 



bcdfg 



= 9Q 



=t: |9 



I - àbcdfg 33^ C 
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70. iTabord 3 est ëTÎâe^ftcpi'en ooQibîoazitcesCIettrttr 
ane à une j il n en peut résulter qu'un nombre de cona«i 
binaison» égal à celui même des lettre», c'est-à-âir» 
6 combinaisons ; que %\ , au t}eu de 6 lettres il y en 
avoit 90 , on n auroit encore que 90 combinaÎ£ons. En gé- 
néral , n lettres combinées ui^e à une ne peuvent donner 
que n combinaisons. 

a.o Pour obtenir les combinaisons £ à a , roici comm» 
je procède : je commence par écrire ces 6 lettres en A , 
comme muhipHcande , et en B comme multiplicateur , et, 
prenant d'abord le r .^' terme a du multiplicateur , je mul- 
tiplie par ce terme tous ceux du multiplicande (le premier 
a excepté ) , et j'ordoon^ ces produits dans une même cd-« 
loune verticale au-dessous du multiplicateur partiel a. 

La raison pour laquelle j'omets le i,er terme dumultî— 
plicande , c'est qu'en multipliaiit a par a j'aurois a a ou une- 
combinaison de a avec lui-même , ce qui n'est point ad-' 
missible. 

Passant ensuite au a.e temie ^ du multiplicateur, \& 
multiplie par ce a.« terme tou3 ceux du multiplicande^ 
à l'exception des deux premiers , en ordonnant toujours^ 
mes produits dans une même colonne au-dessous du multi^ 
plicateur partiel Â. 

La raison pour laquelle on doit négliger les deux pre^ 
miers tennes du multiplicande , c'est qu'en les admettant , 
il en résulteroit Aaet bb, c'est-à-dire, une combinaison der 
b avec lui-même et la permutation ba. Je dis permutation, 
€^ar.dAns la première colonne nous avons déjà ai; or a i et 
ba sont bien à Ij» vérité deux permutations difFérentes^ 
mais qui ne font qu'une seule et même combinaison. 

Je continue d'employer successivement chaque multî-^ 
plicateur partiel , en ije considérant dans le multiplicande 
qufelest^mfs placés vers la droite du multiplicateur que' 
î'evupl^ 5 et »égjigeàçit ceux placés vers la gaudae. 

SpSn je fais ra.dilition des différe^itiBS coloime$ fprméw 
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et des Combinaisons: iS 

par ce procëdë , et il en résulte 5 -♦-4-f-5+2 + 1 , ou bien , 
en écrivant ces nombres dans un ordre inverse, il en ré- 
sulte i-4-a-f-3-*-4-f-5=i:i5 combinaisonâ 2 à 2. 

3.0 Pour obtenir les combinaisons 3 à 3 , cela se réduit 
à multiplier successivement celles 2 à 2 par chaque ter<* 
me du multiplicateur primitif B , en négligeant néan- 
moins^ dans ces combinaisons 2 à 2 , celles qui contien- 
iaent une lettre pareille au multiplicateur partiel que j'emr 
ploie, et en ordonnant, dans une même colonne, les pro- 
duits provenant d*un même multiplicateur. L'addition de 
ces nouvelles colcnmes me donne 104-6+3+ 1; ou biea 
1 -^3^6-f 10=20 combinaisons 5 à 3, 

4*^ Les combinaisons 4 à 4 s^ forment en multipUant 
celles 3 à 3, toujours par le multiplicateur primitif B, mais 
en considérant et en négligeant dans ces combinaisons 3 à 
3 , cellesqui, conformément aux explications précédentes, 
doivent être considérées et négligées. Tobtiens 10+4+ 1, 
pu bien i +4+ io=ri5 combinainons 4 à 4. 

5.^ Pour avoir mes combinaisoDs 5 à 5, je multiplie celtes 
4^4, toujours pa^ le multiplicateur primitif B, ayant 
égard à tout ce qui a été dit ci-dessus , et j*obtia:is 5+ 1 » 
ou bien i +5=6 combinaisons 5 à. 5. 

6.0 Enfin il est dak qu avec 6 lettres prises toutes en- 
semble , il n'en peut résulter qu'une seule combinaison 
6à6. * 

. A. . . B • 

1 à I. ..M +i + i+/+f + i *. I I I I I r 

2 à 2. •'..5 +4+3-+4+I *. . . 12345 

3 à 3. ...10+6+3+ ï •.*•... I 3 6 10 

4 à 4.. ..10+4+1: \ I 4*10 

5 à 5. • . • 5+1 ••«••••'. ..x 5 

6 à 6. ... I ..••••*••..• . t 

« 

Actuellement je rassemble en A les sommes qui expri- 
ntiit respectivement les combinaisons de chaque espèce* 
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et je vois que j'aurois pu les obtenir très-commodériteù^^ 
au moyen du petit triangle arithniétiqne B dont noué 
avons enseigné la construction dans le chapitre précédent 
et dont les bandes horizontales présentent exactement les 
mêmes sonmies que ceilles trouvées par l'analyse ; ce que 
nous avions promis de démontrer. 

Ce petit triangle nous montre clairemetity que pour* 
trouver le nombre des différentes combinaisons possible» 
avec les 6 lettres données , il faut , savoir : 

i«o Pour les combinaisons i à i sonuner les 6 prenïiers 
nombres figurés du premier ordre 5 

2."^ Four les combinaisons 2 à 2 ^ somtùer les 5 , ou letf 
6—1 premiers nombres figuras du 2.« ordre ; 

5.0 Four les combinaisons 3 à 3 , sommer les 4, ou les 
6—2 premiers nombres figurés du 3,e ordre ; 

4*'* pour les combinaisons 4 à 4, sommer les 3 , ou le» 
6—3 premiers nombres figurés du 4.e ordre ;. 

5.° Pour les combinaisons 5 à 5 , somimer les 2 , ou lea. 
6—4 premiers nombres figurés du 5.e ordre j 

6.*" Enfin, pour les combinaisons S à 6, sommer les 
6*— '5 premiers nombres figurés du 6.e ordre. 

Et il n est pas dificile de voir , que si au lieu dé 6 lettres; 
on en supposoit un nombre quelconque e^feprimé par n, il 
faudroit , savoir : pour les combinaison» . *^^ . ^ . , 
I à ï sommer les n i.ers nombres figurés du i.er ordre- 



2 a2 
3à3 

4à4 
5à5 

ma m 



lesTi*— I du2.é. 

lesn— 2 .•".•. du3.e. 

lesn— 3 ..-•.. du4.e. 

les 7i«— ^4 • . • • ^ ' . du 5.e. 

'les/i— «m + i . - , • . du 771.9. 



^ Tout cela posé: ....... 

!,• L^ sop[inae des n lers, nombres figurés du r«ï. or-f 
dre , est toujours = n ; 

2^0 La somaiQ des n i«rs^ nombres figurés du ^aïo,- os-f 
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H des Càftiiùiàî^onéi iff 



iîoit être — ^— *— --^ qui se réduit à -^U— 'i-^etguerori 



drë était — • '- , il eât clair qUé k sontnle aes n •«» i 

n — I n—- i-f-i . ,^ ...... , n— I n 

^lit ëcriré ainsi -j* ^ en renversant Tordre des numé^ 
sraleiirs. 

3.0 La dcmimé des H t. et à ùonthvëâ Égiiiés dli 3.e or-^ 
ate étant -^#— «—^ — ^^^ il efst clair ^é la soqàme des! 

n — 3k. n — 24-1 li— a-^i n 2 

n-saa sera — r^* — -- — > -v; : qiii se réduit à «i 



■i-r et <jm peut s ecnré auïsi -^i — ^i- 



4-^SiIatoaiiiledes/t i.'€irânombresfigurésdu4.e ordrèedi 

I» n-hi w-^a h-l-3 « 1 

ii, :^. — -^'. — -^, 1 on aura pour la soiniÉe d€fs( it-^S 

z 2 o 4 * 

- « , 7t— 3 /i— 34-1 rt— 3-l-a »— 3-f-3 

la formule -^-i— ^ — ^i — '' ' ^i — — ^i <pn se ré-* 

fluit à *-^*-— — •— r^*— et que Ion ptent niettre soiirf 

|a forme suivante *-^i :j-;-.*— ;^--j, 

1*34 

5.0 Enfin Tanalogie est si frappante , qi/é ^m aticnri 
calcul , il est facile devoir que la Sonime des 71-^4 r.er^ 

liombrear figurés dû 5;ci otdte doit s'exprimer par — i 

n — I n--*2 n — 3 n-^à 

* ^ * * • r— • ^•■ ^^■, V 

•* , ^ 4 5 . . 

6> Et celle des n ii.i5 ï •efs fîonibfeb figitrés ^ri 6.ti of^ 
«Ire 4 par — é — ^^ — i— « — ^•— -< — ;, — j.^ — ^é— — ^ 

'^ 1 a 3 4 5 6 

Uonfc^ pour nous résunïer ,• il cist évident qàé'noàs aif-^ 
Éîons pir troiivér le nonlbré dess difi&e^ntes comtinaisoDrf 
dont le^sit lettrés supposées sonlt susceptibles ,>«rf détèr^' 
idinant les formnleisi' soiVantes pistr h sahstitntion dé 6 k M 
|>kceckf/fc 

. ■ * . 
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Des Permutations 



làt 



aàa 



5à3 



4à4 



SàS 



6à6 



I 

6 5 

I a 

6 5 4 

6 5 4 3 

z A 3 4 

6 5 4 3 2 

X J2 3 4 5 

6 5 4 3 a I 

I a 3 4 5 6 



=: ff; 



= l5. 



= ao. 



= x5. 



— • — •*r-» — •-T' • ^ 0» 



= r. 



Pono voici la règle : 



Il faut déterminer dans la formule — .- • — -— 

I a 3 



II..3 n— '4 n — 5 n— 6 



, etc. , etc. , qu'il est facile de 



4 5 6^ 

prolonger aussi loin qu'on veut, et qui est la même que 

celle des nombres figurés , en changeant les signes de» 

numérateurs; il faut, dis<^je, déterminer, savoir : 

lie z.«' facteur — ^ s'il s'agit de combinaisons i à i; 

Les % jwemiers facteurs — • — ■ — , s'il s'agit de combi^ 

liaisons a à 2; 

les 3 premiers facteurs — . . — -—,' s'il s'agit de 

combinaisons 3 à 3 ; en un mot , déterminer autant de fac^ 
teurs qu'il y a d'unités daits l'exposant de la combinaison 
que l'on considère , et se rappeler que n exprime tou- 
jours le nombre des choses à combiner. 

Mais voici une remarque qni dispense de charger isa 
mémoire de la règle ci-dessus^ 

Soit les 6 lettres abc dfg, à cosabuier entr'elles dm 
toutes les manières possibles» 



et âe^ CoThhinaUôMi ig 

Sn Se portant sur le nombre 6 place dans la seconde 
oande horizontale du triangle arithmétique ( Chap. i .er)^ 
et en descendant verticalement, on trouvera les nombres 
6, i5, 20, i5,6^i qui expriment respectivement les 
combinaisons là \ y s, k ^y'àkZ ^ ^k ^^^ k^ et6à6 que 
Ton peut faire avec les 6 lettres en question. 

^Pareillement , si Ton a voit ou 7 , ou 8 , ou 100 lettres à 
combiner entr elles de toutes les manières possibles y on si6 
porteroit sur les nombres ou 7, ou 8, oii ioo placés dans \A 
miite des nombres naturels du triangle arithmétique , la-' 
quelle suite doit être considérée coihme celle des indica-* 
teurs, et les colonnes verticales correspondant aux indica-» 
teurs7,89 100, donnèroient respectivement le nombre 
cherché de combinaisons» 

Mais on se souviendra que l'indicateur sur lequel on 
s^arrête , donne le nombre des combinaisons i à i ^ 

Que le nombre placé un degré plus bas , donne les^coitl^ 
binaîsons2 à 2; 

Que celui placé deux degrés plus bas donne lea combi« 
liaisons 3 à 3; . . 

Ainsi de suite } 

En sorte que le calôut àei combinaisons se ti*oùVé tèà\â% 
à la simple inspection du triangle arithmétique. 

Quoiqu îly ait encore beaucoup dé choses à dire sur lés 

Conlbinaisonâ , liôUs terntiiiions n^nmoin^ ici Uotre intro-* 

' ductioU , attendu que la solution des autres problèmes que 

ixoUs pourrions nous proposer , n est pdînt dû tout n^ces^ 

saille pour l'éclaircisseiheiit du Chapitré qu on va lire. 

L'intelligence du Chapitré suivant suppose aussi qu0 
l'on est un peu famiher avec la théorie des puissances et 
des racines , avec celle des progressions et des logarithmes ; 
xnais comme ces dififérentes parties de la science sont arpf 
plement traitées dans les Cours élémentaires lés plus répaiv 
^U9 1 QQUS nous dispofls^rond d'em parler < Il impQrtoit s^u^ 
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lement, pour lutilitë de cet Ouvrage , d'approfondir suffi' 
samment la théorie des cambinaisoiis, attendu qu'allé a 
été négligée paf la plupart des auteur» , ou du moins trai^^ 
tée trop superficiellement*. 



CHAPITRE II L 



De la Loterie* 



PRJÉCIS HISTORIQUE. 

Ju' T7S A G s des Loteries est fort ancien. Suivant Fer 
ï. M^énétrier, k politique en fit imaginer aux Romaine 
pour célébrer leur» Saturnales j c étoît une manière adroiter 
de témoigner sa galanterie aux Dames et sa libéralité au^ 
fctommes , en un mot , de se faire des créatures^ 

Auguste goûta beaucoup cette idée : il trouva plaisant 
â*imaginer avec des lots d*u» grand prix , d^autre» 
lots de pure bagatelle 9 afin de rendre les fêtes qu il donr- 
npit à ses courtisans plus vives et plus» intéressantes» 

Il fut imité en cela par rempereur Hélibgabale , qui 
poussa la folie encore plus loin , en imaginant des Loteries^ 
dont un billet , par exemple , promettoit six esclaves, tan^^ 
dis qu'un autre billet , qui étoit comme le minimum de* 
celui-là, promettoit six mouches. Un billet faisoit ga- 
gner un vase précieux , un autre billet ne fkisoit' gagner 
^u un vase de terre commune ; ainsi de suite; 

Mais Néron , dans les fétes qu'il fit célébrer pour l'éter- 
nité de ferapire ^ étala la plus grande magnificence en ce' 
^nre. Pour caresser le peuple , il créa des Loteries publi*- 
sues, de mîlle billets par jour^ dont quelques-uns sufi^ 
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de la Loterie. Zf 

iQÎent pour faire la fortune des personnes entre ls& mains 
desquelles le hazard les faisoit tomber. 

Louis XIV , dont le règne fut également brillant par 
les arts et par la galanterie, amusa quelquefois ses courti- 
sans de cette manière. 

Voici les propres paroles de Voltaire dans se& Anecdotes 
fiur Louis XIV: « Quelquefois le roi faisoit dresser dans 
» la galerie , des boutiques garnies de bijoux les plus pré- 
» cieux^ il en faisoit des Loteries , et madame la duchesse 
» de Bourgogne distribuoit souvent les lots gagnés » . 

L'usage des Loteries modernes nous vient de l'Italie* 
Gènes en fut le berceau , et cette république dut cette in- 
vention à la forme de son gouvernement. Voici quelle en 
fut Toriglne : 

On faisoit à Gênes , tous les six mois , l'élection decîn(| 
sénateurs, pour remplir les premières charges de magistra* 
tiu:e : Onprocédoit à cette élection en mettant dans. une 
urne les noms de tous ceux qui aspiroient à ces charges, 
et parce que les concurrens étoiènt ordinairement au non> ' 
ïxe de gO; de -là l'origine des 90 nuinéros.; et comme 
les charges étoient conférées aux cinq premiers noms qu'on 
tiroit de l'urne y le même esprit d'imitation fit qu'on limita 
chaque tirage à 5 numéros heureux, 

Grégorio Leti , dans 8a Critique des Loteries, rapporte 
que la République vendit d'abord aux particuHers le droit 
d'établir des Loteries; mais les citoyens s'y portèrent avec 
tant d'ardeur , et les bénéfices furent si considérables pour 
les banquiers de ce nouveau jeu, que le gouvernement^ 
bientôt après , supprima ces loteries privées pour s'arroger 
exclusivement le droit qu'il :.voit d'abord vendu. 

Ce Jeu fut adopté de proche en proche par les diverses 
nations de l'Europe. La politique marchande des Anglais 
et des Hollandais devoit les porter naturellement à être 
les premiers imitateurs de ce nouveau genre de spécula- 
tion. 
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Dans le seizième siècle une étincelle de ce feti dëVaraiif 
p échappa vers la France. En iSSp , François I.«r accorda 
à un de ses sujets , moyennant une rétribution annuelle de 
deux mille livres, des lettres patentes pour créer uneLote- 
xie qui de voit avoir cours dans tout le royaume 5 mais cette 
Loterie ne fut point remplie malgré les diflKrentes forme* 
fittrayantes qu'on s*efïbrça de lui donner. 

Sous les règnes suivans, on fit encore quelques tenta- 
tives i mais le parlement amiula tous| les privilèges de ce 
genre , çonvne ayant été surpris et extorqués. 

En ï656, l'Italien Tonti, d'où nous vient le nom de 
Tontine , obtint des lettres patentes pour l'établissement . 
d'une Loterie dont les produits dévoient être appliqués k 
la construction d'un pont sur la Seine, entre le Louvre et 
ïe faubourg Saint-Germain 5 mais cette Loterie , malgré , 
pon but d'utilité , ne fut point exéci|tée» 

La première Loterie, tirée en France, le fut pour ainsi - "^ 
aire à l'improviste et dans un moment d'enthousiasme , à 
l'occasion du mariage de I^ouis XIV ; i^ais le parlement 
suppriipa bientôt cette loterie qu'^1 n'^yo^t d'ajbord toléréô 
qpe par ix^épage^ient pour la Cour^ 

La nation se voyant privée de Loteries publiques , eut 
recours aux Loteries étrangères et clandestines. Enfin ,t 
quand on vit qu'il n'était plus possible de contenir une par-n 
tie des citoyens, dont le vertige allpit toujouraenaugmen-* 
taint , lç?tonseil d'Etat, ouvrit à rHôtelnde-^ville de Paris, 
eçi 1700, une Loterie royale de dix millions délivres, la-v 
quelle , suivant le préambule de l'Avrêt , avoit pour objet 
d assurer à ceux qui voudroient y participer , un revenu 
6iir ei considérable pour le reste de leur vie j ei^ sorte qu^ 
cette Loterie étoit une espèce de tontine. 

Depuis cette époque , le Gouvernement créa plusieurs 
fiutres Loteries, mais toujours sur des principes difiëreafi 
^ç celle actuçUe , et sous çré^e^tç 4 utilité nubiicjuç^ 
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Xi'inrenteur du nouveau système est Benedetta Gentile, 
citoyen génois. C'est d'après cette forme que fut établie en 
France, en 1758 , la Loterie de l'Ecole-royale-militaire» 
Elle fut supprimée en 1776, et recréée la même année 
sous le titre de Loterie-royalerde-I*rance. £Ue subsista 
sous cette nouvelle dénomination , jusqu au 16 novembre 

1 793 , (ju elle fut abolie par décret de b Convention nation 

nale. 

BUe fut de nouveau rétablie parla loi du 9 vendémiaire 

an VI , et bqrnée, conune anciennement, à deux tirages 
par mois; mais, par arrêté des Consuls, du 4 vendéipiaire 

an IX , ce nombre de tirages a été étendu jusqu'à trois par 

mois , lesquels ont lieu les quintidis de chaque décade. 
Par ce même arrêté , il a été créé quatre nouvelles lo* 

feeiries dans les viUes de Bruxelles, Strasbourg > Lyon et 

Bordeaux. 
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Voici actuellement Tesprit et les conditions du |eu| 
La Loterie est composée de 90 nm^é^08 av^c ies^elu 
ptL peut fgire , savoir ; 



COMBIH4.ISONS 
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DiVXRVZlCAs. 

90 Extrait!, i jfortio. 90 £xt. dét. 



4,oo5 Ambef . 



a iV^. xdo «'</. 



117,480 Ternes. |3 iV. 27Q i</. 
^,555,190 Quatem. 4 iV. 36o id^ 



^3^949^^68 Quines. 



5 «</• 450 id^ 



A BCBES 



p Sort. 8yOto Ainb.df 

3 iV, ^4,q3o iV. 

4 id, 48,060 îd* 

3 If/, 80yX0Q «Vf 



Jl sprt 9 à chaque f içagp , 5 numéros avec lescjqels Qiv 
peut faire , savoir : 



ipOMBINATSOirs 


EXTRAITS 


AMB 1 a 


8 1 K 7 L X 8, 


DlftTXRKIirÉS. 


BéTXRBCIirif. 


5 Extraits. 


I Sortie. 5 Est.dét. 




70 Ambe^. 


9 <V. zo id. 


a Sort, ao Amb. dé^ 


30 Terne^. 


3 iV. i5 zV. 


3 id* 60 iV« 


^ Quat^rnef. 


4 z^ ao iV» 

- 


4 nf. idp id. 


1 Quine, 


5 zV/. ^3 z<^ 


5 <V. 2kQO i^. 



Les moindres billets sont de 10 sous ou de 5o centimes; 
pi Ton n'en délivre point au-rdessous de cette valeur, sj c^ 
{i*est dans quelques bureaux clandestins. 

Le minimum des nuises est , 
four chaque Extrait simple ou déterminé , 5 s. ou a5 cent, 
Pour chacjue Arabe simple ou délem^iné ;î s, ou i o cent. 
Pour chaque Terne. . . . ^ . , i s. ou 5 ceçt, 
Pour chaque Quatpmp, . • ^ ^ , idein^ 
yqiirphaqiieÇ^uinp, ^ V <• t ! \^m\ 



-4. 
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iâ là loiefie. 4 S 

|>6 bën^fices que la Loterie produit à lactionnaire ga« 
gnant , sont , savoir ; 



P^ ^xtr^it 3imple, 
Idem déterminé^ 
^mbe simple. ^ 
Idem détarjoiinér 
Terne. , , . 
Çuat^rne- . , 
. Qqiiie. . , . 



» ^ i5 fois la mis0« 
» , 70 idem, 

. 5,100 idem, 

f 5, 5oo idemr- 
p 75,000 identf 
^yOOOyOOO idemf 



TjSl progression i^uiyant Jaqu^llie leç ipis^s doivent .aug«« 
paenter , est 

P.e5 s.en 5 s, ou de 25 c. fsnaSc. dajisIejeudpr]Sxtrait 
simple ou déterminé 5 

Deas. jenas. ou de loç. 0n 10 c, dans le jeu de TAmb^ 
simple ou déterminé; 

. De sou jBn sou ou de 5 c, en 5 c. dans le jeu du Terne , 
pp du Qua terne , ou du Quihe. 

, On est libre de choisir tel numéro ou telle quantité de 
puméros qu'on veut , de jouer sur une ou plusieurs chances, 
4fi prendre pu ou plusieurs billets , et il paroît qu'aujdur-» 
d'hui la police n est pas très-*rigoureuse pour 1© maîritiea 
^\i Règlement qui fixoit autrefois le maximum des misesf 
^•10,000 Uvres pour l'Ejrtrait^ 600 livres pour l'Ambe'j 
î5o livres pour le Terne, la livres pour le Quaterne et 
&Iivres pour le Quine. Les Receveurs actuels de Lôtferie , 
jBoit par ignorance ou par inobservance de Tancien arrêt di| 
Conseil qui a déterifnirié ce mhxiihum , vous dirent , poui* 
la plupart, qup l'on peut mettre indéfiniment sur toutes le^ 
phances. Cependant là loi du 9 vendérniaire "an 'VI , pousfi 
Je rétablissement de la I^ofçriç , n'a point dérogé expressif 
ffi^ïXt^l'jEirréJ précité, 



iS Des CornhinaUions simples'. 

PROBLÊME I.cr. 

Trouver le nombre des Extraits, Ambes, Ternes, Qua^ 
ternes et Quines que l'on peut faire avec les go numéros. 

Nous avons déjà résolu ce problème d'une manière 
générale ( Chap. des Comb. prob. II ) , et nous avons 
démontré que la question se réduisoit à déterminer la for-* 

n n — I n — 2 n — 3 n — 4 • _ , ,, 

muJe — • •— — • • — T" , etc., etc. , dans laquelle n 

exprime toujours le nombre de choses que Ton veut com- 
biner entr elles , et de laquelle il faut toujours prendre au- 
tant de facteurs qu ily a d'unités dans l'exposant de la com- 
binaison à laquelle on s'arrête. Or, parce qu'il s'agit ici de 
gio numéros, on fera n := 90. De plus , parce qu'on veut 
combiner ces numéros entr eux unàun,aàa,3à3,4à^ 
et5 à 5 , il est clair qu'il faudra opérer comme il est indiqué 
par le tableau suivant , ensubstituaut 90 au lieu de n, et en 
supprimant, autant que faire se peut, afin d'abréger le cal- 
cul , les fkcteurs communs, au dividende et au diviseur. 

90 



Extrait. 



X 



90 89 
Ambes. . . — • — ..,. = . 4,oo5« 

^ 90 89 B^ 

Ternes, . , . - — • — •-r"* • • =^ • 117,400, 

^ 90 89 88 87 

Quaternes, • , — • — •— • — . =; a,555,i90. . 

^ . 90 89 88 87 86 

Qumes, . * , "'"T'X'T'^s" ^ 43>949>2^8. 

Au surplus , comme noits Favons remarqué au chapitre 
des Combinaisons, ce problême se résout bien plus com^ 
modémeiit, à la simple inspection du triangle arithméti-^ 
que , car dans ce triangle nous avons vu que Ton pouvoit 
çoïisidérçr Içs ^.me , 3.me, 4.me ^ 5,me et C.we baudealiQ^ 






mmmm 
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^m^^^m^ 
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Dâ^Comhinaisons simplesî tj 

rizontales , comme des suites exprimant respectivement 
les combinaisons lài ,2à2,3à3,4à4et5à59 que 
Ton peut faire avec un nombre quelconque de choses ; 
de manière que si Ton veut avoir les extraits, ambes, ter- 
nes, quaternes etquines que fournissent 5 numéros , par 
exemple, on cherchera le nombre 5 dans la suite des 
nombres naturels , laquelle suite est toujours l'indicateur 
qui doit guider dans cç$ sortes de recherches j ensuite ^ 
partant de ce nombre 5 et descendant verticalement , on 
trouvera les nombre 5, lo, lo, 5, i, qui donnent res^ 
pectivement les 5 combinaisons différentes quil falloit 
trouver. 

On voit donc que pour être en état de décider d'abord 
sur le nombre des extraits , ambes , ternes , quaternes et 
quines possibles , avec un nombre quelconque de numéros, 
tout se réduit à construire un triangle , ou plutôt le com- 
jnencenaent d'un triangle arithmétique, composé seule- 
ment de 5 suites , dont la i.re contiendra les 90 premiers 
nombres naturels ; ensuite Ton formera les 4 suivantes par 
ÔB simples additions , ainsi qu'il a été enseigné , en sorte 
que le calcul des combinaisons à la Loterie , sera réduit à 
la consult9tion d'une Table de Combinaisons , telle que U 
^uivantet 



^^m^K^ 
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TABLE GÉNÉRALE 
J)^ Combinaisons pour les chances simples^ 



kxTKA. 


AVBKS. 


TXRKXS. 


QUATERNXSi 


çyiNES. 


3 


Z 

3 


I 




* 


. 4 


6 


4 


Z 


' 


5 


10 


xo 


5 


X 


6 


i5 


20 


i5 


6 


7 


21 


35 


35 


21 


8 


28 


56 


70 


56- 


9 


36 


84 


126 


126 


lO 


45 


120 


210 


252 


IX 


55 


z65 


33o 


462 


1% 


66 


220 


495. 


792 


i3 


78 


286 


715 


1,287 


14 


91 


364 


1,001 


2,002 


25 


xo5 


455 


1,365 


3,oo3 


l6 


120 


56o 


1,820 


4,368 


17 


i36 


680 


2,38o 


6,188 


x8 


z53 


816 


3,060 


8,568 


19 


171 


969 


3,876 


11,628 


20 


190 


1,140 


4,845 


• i5,5o4 


21 


210 


i,33o 


5,985 


20,349 


22 


s3i 


1,540 


7,3i5 


26,334 


2S 


253 


i>77i 


8,855 


33,649 


^4 


«76 


2,024 


10,626 


42,504 


25 


3oo 


2,3oo 


i2,65o 


53,i3o 


26 


325 


, 2,600 


14,950 


65,780 


^7 


35i 


2,9^5 


i7,55o 


80,730 


28 


378 


3,276 


20,475 


98,280 


Î9 


406 


3,654 


23,751 


118,755 


3o 


435 


4,060 


27,405 


z 42,506 


3i 


465 


4,495 


3 1,465 


169,911 


32 


496 


4,960 


35,060 


201,376 


33 


528 


5,456 


40,920 


237,336 


34 


56i 


5,984 


46,376 


278,256 


35 


595 


6,545 


52,36o 


324,632 


36 


63o 


7,140 


58, 906 


376,992 


■ l^ 


666 


7,770 


66,045 


435,897 


38 


703 


8,436 


73,815 

82,25z 


5oi,942 


39 


741 


9, 1^9 


575,757 


40 


780 


9,880 


91,390 


658,oo8 


41 


8«Q 


I0j660 


X0Ij270 


749,3^0 



Z' 



N.o r. 

Suite de la Toile générale des Cowlinauqtu pour Itt ., 
chunces simples. 



EXTH. 


.„„. 


.....s. 


QCATEHNES. 


....... 


4a 


861 


11,480 


,„ 3, 


85o,558 


43 


9o3 


12,341 


,23:4.0 


963,598 


44 


946 


i3,344 


1 35,751 


1,086,008 


45 


990 


l4,iqo 


148,995 


1,^31,759 


46 


i,o35 


i5,i8o 


i63,i85 


1,370.754 


47 


1,081 


16,2,5 


178,365 


3,333,93c 


48 


ï,ia8 


17,296 


194,580 


1,713,304, 


49 


,,.76 


.8,424 


211,876 


1,906,884 


5o 


1,225 


i9,')0o 


33o,3oo 


:i,i.8,7-^o 


5r 


ï,.75 


30,825 


249,900 


2,349,060 


5a 


i,3a6 


32,10Ô 


a^ù,725 


=,598,960 


53 


,,378 


23,426 


392,825 


3,869,685 


54 


.,43i 


34,804 


3i 6,351 


3,.62;5io 


55 


1,485 


36,235 


341,055 


3,478,76, 


56 


1,540 


27,730 


367,^.90 


3,8.9,8:6 


57 


I,5g6 


39,260 


395,0.0 


4,187,106 


5ê 


1,653 


3o,856 


424,370 


4,582,116 


59 


1,711 


32,5oy 


435,136 


5,006,386 


Si 


1,770 


34,226 


487,635 


5,461,512 


61 


i,83o 


35,99û 


5ai,855 


5,949,147 


6a 


1,891 


37,820 


557,845 


6,471,002 


63 


j,953 


39,7-1 


595,665 


7,036,847 


O4 


3,CHS 


^.,66■^ 


635,376 


7,624,513 


65 


3,080 


43,680 


677,040 


8,259,888 


56 


3,145 


45,760 


720,720 


8,986,928 


67 


3,aii' 


47,Qo5 


756.4B0 


g.657.648 


6â 


a,S78 


S*.,. 16 


8i4,385 


10,424,118 , 


69 


3,346 


53,394 


864,50. 


ii,338,5i3 , 


70 


3,415 


54,74« 


916,895 


13,103,014 


71 


3,485 


67,155 


?7.,635 


ï3,ol9,909 


73 


3,S56 


59,64Cf 


1,038,790- 


13,991,544 


73 


3,638 


62,196 


1 ^8,430 


15,030,334 


74 


2,701 


64,834 


1,150,626 


16,108,764 


75 


a,775 


67,3a5 


.,3r5.,45o 


17,359,390 


76 


«,85o 


70,3ao 


.,383,975 


.8,474,8+0 


77 


3,926 


73,, 5o 


.,353,275 


, 19,757,815 


78 


3,oo3 


76,076 


i,426,4î5 




79 


3,oSi 


79,079 


i,5o3,5oi 


33:537;5î5 


8ff 


3,t6o 


63,160 


i,58i,58o 


34,040,016 


8[ 


3,«4* 


85,330 


1,663.740 


35,631,596 


.83 


3,321 


88,56a 


1,749,060 


27,285,33tf 


■ 83 


3,4o3 


91,881 




39,034,396 


■lî 


^486 
'^570 


<>5,»84 , 


1,929,501 


30,873,016 


98,770 


4oH,783 ■ 


33,801,517 



do • Des Combinaisons simpîésl 

N.o I. . 

Suite de la Table générale de Combinaisons pour tés 

chances simples* 



XJCTR. 



66 

88 
89 



90 



ahbxs. 



fERBrSS. 



3,655 

3,74* 

3,828 
3,916 
4,oo5 



102^340 
105,995 
109,736 
II 3,564 
117,480 



Qt;AT£RNÉS. 



2,123,555 
2,225,89^ 
2,331,890 
2,441,626 
2,555,190 



** 



qvïNts. 



34,826,302 
36,949,857 
30,175,752 
41,507,642 
43,949,268 



EXPLICATION. 

I L est facile de voir que les 5 colonnesc qtâ cotnposeiit 

' cette table, ne sont autre chose que les 5 bandes horizon-^ 
taies d*im triangle arithmétique, depuis la 2.e bande jus^ 
qu'à la 6^4 inclusivement , auxquelles bandes on a donné 
une disposition verticale. Quant à la manière de consul-^ 
ter cette table, dans le cas où Ton prend 10 numéros, par' 
exemple, en se portant sur le nombre 10 placé dans la 
colonne des extraits , et en parcourant de gauche à droite 
la ligne sur laquelle il se trouve, on saura sur^le--chanip 

' que ces 10 numéros peuvent fournir 10 extraits , 45 ambes, 
120 ternes , 210 quaternes et 25a quines^ D*aprè» cette? 

V explication , Ton voit que ce calcul est un pur mécanisme^ 
La même table peut servir aussi à résoudre la questioa 

' contraire, laquelle consiste à savoir de quel nombre de nu* 
xnéros provient une certaine quantité d'ambes > de ternes , 
de quaternes et de quines , sur lesquels on voudroit youev^ 
C'est ainsi qu'un joueur qui voudroit prendre45 ambes, par 

' exemple , mais quinesauroit pas ce qu'il faut de numéros 
pour composer ces 46 ambes, parviendroit à le savoir ei^ 
cherchant le nombre 45 dans la colonne desanft>es, lequel 

. se trouvant placé, à côté du non^re 10 de la colonne de» 
•xtraits , indiqueroit qu'il faut lo Bumé]K)8 pour composçi^ 
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Ies45 ambes en question. La recherche est aussi Sicile j 
lorsqu'il s'agit de toute autre combinaison. 

. Supposons encore qu'un joueur veuille prendre loo ara- 
bes, il ne trouvera point ce nombre i oo dans la colonne des 
Imib^ ) attendu que loo n'est point un nombre figuré , mais 
il trouvera les deux nombres 91 et io5 qui en approchent 
le plus , et qui se suivent immédiatement. Or comme le 
premier de ces nombres correspond à 14 > et le second à i5 
dans la colonne des extraits , il en conclura qu'il faut opter 
en 14 ou 1 5 numéros. 

PROBLÈME II. 

Quelle est la Méthode la plus sûre et la plus rigoureuse 
pour déterminer la probabilité davoir un Lot , quel que 
soit le nombre des numéros sur lesquels on joue , et la 
manière dont on les combine ? 

Nous avons vu ( Prob. !.•» ) que chaque tirage fournit 
5 extraits, 10 ambes, 10 ternes, 5 quatemes et i quine; 
lûors donc qu'on prend un seul numéro , et qu'on veut sa- 
. voir quelle probabilité il j a que ce numéro sortira , la ma-« 
nîère la plus naturelle de raisonner , et qui se présente à 
l'esprit de tout le monde , est celle-ci : 

Puisqu'en prenant les 90 numéros, jesuis certain de gagner 
5 extraits , que devient cette certitude, ou plutôt en quelle 
probabilité dégénère-t-elle lorsque je ne prends qu un nu- 
méro ? Ce qui donne cette r^Ie de trois : 90 : 5 : : i : ar, 

5 I . 
dont le 4.0 terme — = -5 fait voir iqu'on ne peut espérer 

que sur -j > et qu'on a par conséquent -— à craindre. Donc 

les probabilités en faveur du joueur qui prend un seul nu- 
méro sont à celles en faveur de la Loterie ; : i : 17 , 
c'est-à-dire que Ton peut parier 17 contre i en faveur de. 
la Loterie. 
Suivant la même manière de raisonner , lorsque roia 
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pitni un seul ambe y on doit dire : Si en prenani totèâ téê 
ambes qui sqnt au noitnbre de 4oo5, \e suis dur d'en gagner^ 
lo, que puis-jé espérer lorsque je ri€ pirénds plus qu'un 
ambe? Ce qui donnée encore cette régie dé trois, . • • 



TO 



4oo5 : <o : i X : it dont le 4^ terme -^-^ qui se réduit à 

4006 * 

j;'-^, m'apprend que l'on {>eut parier 399J contre i , eti fa-* 

Veur dé là Loterie. 

Il est clair qu'en stiitartt lé tttèhïe faisotinemént pour léf 
|eu du terne , du quatéme et du quinè , on seroit conduit 
À des règles dé trois y dont les 4*™®^ termes expriméroienf 
Respectivement ce que l'on petit espérer ou craindre , quand 
od se borne à prendre une seule de chacune de ees combi-^ 
liaisons/ 

Matis nous Verifoite bieniôt qite cette manièté dé taison-? 
ner qui paroi t si juste etsi naturelle, ne mèue pas fort loin ^ 
et qu'elle se borne aûseul cas que nous venons de supposer/ 
êavoir celui où Ton ne jooe' que sur une seule combinaisonv 
Ainsi , pour tous les autres cas-, on ne poutroit employer 
le raisonnement ci-dessus, sans s'exposer à toxnber dansr 
des résultats tout-à-fait erronnés^ 

On résout encore ce problème pbùr le cas que nOtts ve^ 
lions d'analjrser ,• en considérant que sur les 90 extraits qui 
ont tous une égale tendance à sortir, il y en a toujours 5^ 
qui sortent infailliblement , et qtû par cotiséquént sont fa-^ 
torabies aux actionnaires, tandis qu'ily eh a 85 quinesor** 
f ent point , et qui par conséquent sont favoi^able» à la Lo^ 
lerie , d'où l^n conclut que les hazàrds favorables et con-' 
traires ^ sont entr'eux respeetivéménl ^ ;* 5 > 85 ^ our 
comme i : 17. 

Pareillement si l'on considère qife sàr les 4oo5 an^^eà^ 
â y en a toujours 10 qui sortent par tirage ^ et SggS qui nef* 
f(»t«ntpas. Ton conclura ^le3 bASSAs^d» fevQrable»et coof 



.,^mt 
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trairesy sont entr eux respectivement : : lo^: SggS, ou 
comme i : Spgi. 

D après cette manière de voir , Ton peut établir les pro-» 
babilités respectivement favorables aux actionnaires et à 
la Loterie , par les rapports suivans* 

Actionnaires. Loterie* Actionnaires. Loterie; 



XTn Extrait. 5. 65. Ou bien, i. 17. 

CTnAmbe. 10. 4,oo5. enrëdui9ant i. 2,99. |. 

Un Terne, 10. 117,470. le rapport i. ">747« 

UnQuateme. 5. 2,555,i85. de ces i. 611,037. 

tJnQuiue. i. 43,949.267. nombres, i. 48,949,267. 

* Ces rapports étant une fois établis pour chaque combî-^ 
naîson particulière considérée bolément , Ton se croit au-» 
torisé à en tirer des conséquences , et Ton dit : 

Puisqu en prenant un extrait je puis espérer sur *- , il 

s'ensuit que mes espérances doivent augmenter d'autant 
plus que je prendrai un plus grand nombre d'extraits ( ce 
qui est vrai généralement ), et Ton ajoute : Donc en prenant 

a extraits, ma probabilité qui étoittout-à-l'heure-- , de-» 

viendra deux fois plus grande, c'est- à -dire quelle sera 

-g =— ; en prenant 3 extraits , elle sera 3 fois plus grande^ 

3 1 . .' . 

ou — =: — , et ainsi de suite. 

£h ! bien , ces conséquences dont la justesse apparente 
séduit les meilleurs esprits , sont tout-à-fait fausses ; et il 
y a vraiment lieu de s'étonner qu'un raisonnement évi- 
demment vrai dans son principe , fasse tomber dans des 
conséquences évidemment fausses. 

Mais avant d'en venir à la démonstration rigoureuse 
qui doit mettre cette vérité dans tout son jour , on peut re- 
marquer en passant que, si ce raisonnement étoit constam" 
meot vrai^ ils ensuivroit que la probabilité de gagner, qui 

3 
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H est que-^ quand on prend un seul numéro , devîendrcnf 

x8 fois plus grande quand on en prend 18, c est-à-dire 

qu elle seroit -g = 1 , en sorte que cette probabilité ces8&- 

roit d'en être une, et se convertiroit eh certitude , ce qui 
est absurde; car , comme nous Tayons remarqué dans notre 
préface , cette certitude ne peut avoir lieu qu*en prenant 
86 numéros. Ainsi les faux résultats dans lesquels nous jette 
le raisonnement que nous combattons , nous obligent de 
recourir à une autre méthode* 

Je dis que pour connoitre la probabilité qu'il j a qu'un 
numéro désigné sortira , la question consKte véritablement 
à déterminer d'une partie ttombredesqvinesoùcenuniéro 
jie trouve y et de l'autre ; le nombre des quinés éù ce même 
numéro ne setrouve pas i car puisque chaque tirage fouT-» 
xât un quine , et qu'il y a en tout 43^949,268 quines difô^ 
rens , il est évident que les quines où se trouve le numéro 
en question , établiront les hasards favorables à la sortie dô 
ce numéro , et que les quines où ce numéro ne se trouve 
pas y établiront les hazards contraires à ^ sortie. 

Ainsi y sous ce point dé vue y Ton peut considérer une 
tdue de Loterie comme un dé à 43,949,298 faces , sur 
chacune desquelles seroit marqué un quine différent; car 
on conj^oit que la roue en tournant 5 fois , ou que le dé 
en roulant une fois , présenteront chacun au rûomevX déi 
repos , un quine quelconque. 

On peut encore envisager k chose autrement, etcon^ 
cevoir que la roue contient autmit de billets que dé quines ^ 
c'est-à-dire 43,949,268 billets > sur chacun desqiteb est 
écrit un quine différent. Cela posé, un pueur qtd prenâ 
un numéro , est censé dire : Je parie quil sortira un des 
billets sur lesquels est inscrit mon numéro , et la Loterie 
est censée parier le contitiire. Or, sôus ce point de vue> 
n^elt-iJi pas évident que la possibilité d^avairuft^lûl'4<»rii» 
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danf tes chancis ximpîes: ^ 

régler sur la quantkë des billets que Tçn aur« pris , ou , cô 
qui est la même chose , sur la quantité desquines contenant 
le numidro â&igné ? 

Nous profiterons âé ces réflexions pour la solution au 
problème suitant% 

ïl E M A E Q ir E» 

V 

Si les enjeux étoient de part et d'autre proportionnels 
loixptdliabilités , il est clair qu'ils devroient être-faits danâ 
les rqipotrte sitt^ans, et que nous avons àS^ établis ci-* 
dessus* 

tÉxtr, I Amh, t Terne* 1 Quatetne. t Quîne, 



Actionnaires, i. 



1. 
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ta 



U 



îioterie. 17. 399}. 11,747* Sii,o2^* 40;949,a67« 



} 



•«^ 



Sommes 

des > i8. 4oof 11,7484 Si i5oS84.43)949)a68« 

enjeux y 

Par conséquent, la Loterie, comme dépositaire desea-^. 
jeux, devroit en remettre la totalité à l'actionnaire ga-^ À-^, 
gnant ; ou , en d'autres termes , elle- devroit payer pour ht i 
rencontre de chaque chance désignée, autant de fois la *^ 
mise qu'il est marqué par les sommes respectives que noud 
venons d'établir. Or , on sait qu'elle ne paye que < • » 

foi A la niiseé iSi 270. 5,5oo« 75,0004 i}Ooo,ooo« 

» 

ponc elle joue sur chaque chance avec un avantage qud 
Ton peut marquer respectivement par les fractions « ^ 



3 



i3of 

mm fclli 



6,248 436,o38 

4akÉ - - 



400^ * 11,74*1 * 5 
kjpi se réduisent à peu près à 4 



36,o38 42,040,^68 
1 1,0^ * 43,949,265 



p 



X 

4* 



X 



6* 



4» 
il* 
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Des Probabilités: 
P K O B L Ê ME I ï L 



Déterminer la probabilité davoir un Lot, lorsque [on 
joue par extraits simples , ou, ce qui est la mémechose ^ 
déterminer dune part le nombre desquines où setrou^ 
vent les extraits sur lesquels on joue , et dune autre 
part, le nombre des quines oh ces mêmes extraits ne se 
trouvent pas. 

Soient les 7 lettres abcdfgh àcomblner 5 à 5 pour en 
former des quines , il en résultera les ai quines que Ton 
voit figurés ci-après: 

A. 




cdfgh 



bcdeh 
bcjgh 
bdfgh 



OLÇ] 



Fxtr. Amb. Tem. Quat. Quin/ 



I 

4 
5 

6 
7 



I 
S 

6f 
10 
i5 

SI. 



I 

4 
io> 

20 

35 



I 

5 

i5' 
35 



I 
6 

SI 



i5 



zi 



Que Ton construise actudllement une petite table de 
combinaisons , comme on le voit en il , et poussée seulement 
jusqu'à 7 numéros, attendu que nous nous bornons à repré- 
senter seulement les quines qui peuvent résulter des jlei^ 
ire^ abcd/gk. 

Ces dispositions étant faites, si Ton prend iin seul nu- 
méro commea, et qu'on veuille savoir le nombre des quines 
dans lesquels entre ce niunéro , l'inspection prouve, d'a- 
bord que ce numéro entre dans tous les quines formaXit la 
^.To colonne, et qui sont au nombre de i5« 
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Si l'on prend 2 numéros comme ab^ Tinspectlon prouve 
^e ces 2 numéros entrent dans tous les quines formant les 
a premières colonnes , et qui sont au nombre de i54-5 
==: ao. ' 

Si Ton prend 3 numéros tels que a b'c , ils entreront ^ans 
tous les quines qui forment les trois colonnes , et qui sont 
au nombre de i5 H- 5 + I =21.' 

Et l'analogie <X)nduit à voir que si nous eussions figui'é 
un plus grand nombre de quines , il arriveroit , 

Qu'en prenant 4 numéros, ils seroient compris dans la 
totalité des quines dont seroient formées les 4 premières 
colonnes, et que l'additioùde ces 4 colonnes donneroit la 
suite35 -fi5 + 5+i; 

Qu en prenant 5 numéros, ils seroient compris dans la 
totalité des quines formant les 5 premières colonnes', et 
dont radditioh donneroit la suite 70 + 35+i5-f5-frj 

En un mot , qu'en prenant n numéros , ik entreroieût 

* dans la totalité des quines formant les» premières colonnes, 

dont l'addition donneroit la suite . . . . . . • ' . 

n . . . + 70 -f^ 33 + i5 + 5 -f I , qui est celle des qùa^ 
- ternes , dans la table générale des combinaisons , mais 
écrite ici dans im ordre inverse. 

Cela posé , si Ton jette un coup-d'œil sur la petite table 
de combinaisons A , Ton verra 

j.o Que i5' qui exprime le nombre des quines favora- 
bles dans le cas où Ton prend un seul nuxpéro comme a , 
se trouve le pénultième terme de la suite des quaterneà. 
Par conséquent, ce pénultième terme répond, dans la table 
générale , au nombre 2,441,626, qui est aussi le pénul- 
tième terme de la suite des quatemes , et qui exprime les 
quines favorables au joueur qui se borne à prendre un seul 
numéro sur les 90 dont la Loterie est cQmpo$ée. 

2.0 La même table A fait voir qu'en prenant 2 numéros 
comme a ô, il faut, pour avoir le nombre des quines favo- 
rables, sommer les deux termes 1$ et 5 ^ris dans la.co* 
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lonne des qoatemes. Par couséquent , ces deux termes doP 

"vent répondre dans la table générale • { 2,331,890 
aux nombres \ 2,44^^626 

3.^ La même table A fait voir y qu'en prenant 3 niuné» 
ros comme abc, il faut , pour avoit le nombre des quines 
favorables , sommer les 3 termes i54-5 + i pris dam 
la colonne des quatemes et qui répondent Ç a,225,89S 
dans la table générale ••••••< 2,331,890 

aux nombres # 2,441,626 

D*où il est fkcile de conclure que k règle consiste à pren^ 
dre dans la colonne des quatemed, et ce , à partir dn pé- 
nultième terme, qui doit être considéré comme point de 
départ, à prendre, dis-je, autant de termes, en r^nontant^ 
qu'il j a d*unités dans le nombre qui expirime les numéros 
sur lesquels on joue, et Ifi scxnmé de ces termes donnera 
le nombre des quines dans lesquels se trooveiftt les numéros 

Il est clair que pour avoir les quines contraires, il suf- 
fira de retrancher la somme des quines favorables de • • 
•43)949 1^68 qui est la totalité des quines possibles ^^eç les 
^numéros* 

Far exemple , de la totalité exprimée par 43,949,169 

je retranche , \. «. 4^,441,626 

qui est le nombre des quines favorables au 
joueur qui prend pn seul numéro. 

J'ai pour reste et pur conséquent pour 
le nombre des quines contraires « . • . 41,507,642^ 

En effet , dans le problème précédent , nous avons vu 
-que, dans ie cto dont il ^*&git > M probabililife favorables 
et contraires étoîent ei^r ^Ues comme les nombres i et 
17. II faut donc <fae tes deux nombfçs 2,44i,6«6 et 
41,507,642 soient entt'eux dans le m&ne rapport; or c'est 
ce que l'on trouva effectivement en les div^nt cha^^ui^ 
par le plus petit : ce qui coiifirme la règle^ 

y oici actuellement i^ç seconde méthode <^ edt Vir^m 
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verse de la prëcëdente , mais qui est plus simple , en ce 
qu'elle n exige qu'une soustraction , tandis que la première 
exige à la fois une addition et une soustraction. 

I^crsque vous prenez n niunëros , il est clair que voust^ 
abapdonnez 90— -n à la Loterie 5 cherchez donc dam kttfi» 
ble 2 ce que Ton peut faire de quines avec po-*-»» numénoo; 
vous aurez les quines où vos n extraits ne se trouvent pas^ 
lesquels étant retranchés de la totalité , vous donneront un 
Teste qui sera les quines où vos n extraits se trouvent. 

Par exemple, lorsque l'on prend un numéro, o^ ep 
abandonne 8^ à la Loterie. Or, avec 8p numéros, L'on 
peut faire suivant la table N." I. * . 41,587,64a qqinei» 

Or, ce nombre retranché de la to- 
talité. . . i . • . .... - 43,94^^68 



donne pour reste 3,441,626 

en faveur du jotigur qui prend ce numéro ; ce qui çqx^ 
firme de nouveau la règle. 

Pareillement , lorsque vous prenez la extraits^ il est 
clair que vous en abandonnez 78 à la Loterie: or , la table 
If.-o I vous apprend qu'avec .78 numéros, l'on foit. . >. 

.*.•...*..... 21,111,090 quines* 

Retranchez dotac ce nombre de la 
totalité. ../»..... 43>9497268 

, Vous «irez pour reste. • . . 22^38,178 

qui exprime le nombre des quines où entrent vos 12 nn^ 

«néros. 

Donc, dans cecJas, les hasards quiT-ouBSont favorables sont 
\ ceux favorables à la Loterie :: 22,858,178 : 21,111,090 
ou eti divisant chaque terme de ce rapport par le consé- 
quent : : 1,08 :j 1,00, c'est-à-nàire que vous }ouez à - peu- 
près à jeu égal avec la Loterie , et même qu ily a un peu 
|4tis à patier pom\ voys que pour çlle. 
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Des Probabilités 
REMARQUE. 



Cis dernier résultat met 'dans tout son jour la fausseté 
du raisonnement que nous avons cdmbattu (Frobl. II ), et 
nous avertit qu*en matière de probabilités, il ne faut pas 
conclure du particulier au générî^ , et prétendre, à cause 

que la probabilité de gagner un lot est -^ en prenant uot 

extrait , prétendre , dis-je , que cette probabilité sera 2 fois 
plus grande , en prenant a extraits , 3 fois plus grande ea < 
prenant 3 extraits , etc. Car, suivant cette manière de rai- 
sonner , il s'ensuivroit qu*en prenant 9 extraits, cette pro- 
babilité seroit --5-= — » cest-à-dire , que Ton joueroii à 

jeu égal avec la Loterie, puisqu'il y auroit également — 

h parier pour elle. Or , le calcul ci*dessus qui est , saix9 
contre-dit , rigoureux , prouve qu*il faut prendre au moines 
1 1 extraits , et même 12 pour se flatter de jouer avec éga-» 
lité, 

PROBLÈME IV. 

Déterminer la même chose lorsque Von joue par ambes^ 

V • • ► 

Il faut retourner au tableau présenté dans le problême 
précédent , et qui comprend ai quines composés avec les 
7 lettres abcdfgh. L'on verra 1,0 qu'en pre- 
nant 2 numéros, comme a b, pour en former un amBe^ . 
il y a 10 quines djans lesquels entre cet ambe a b', 

2.^ Qu'en prenant 3 numéros tels que a A c , il y « 
|8 quines dans lesquels se trouvent au moins 2 de ces 3 
numéros : or , ce nombre de quines favprablçs peut êtro^ 
mis sous la forme suivante : 



5nw»éro3aic donjaent < ^Ci ^"" 

4 iXio=iQ 



Total , 1 8 quin. favorables' 
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3,0 En prenant 4 numéros tels que a b c d, Ton a 
ai quines dans lesquels il entre au moins ^ de ces 4 nu- 
méros : or , ce nonoibre de quines favorables peut s'écrire 
conune ci-après : ' . 

4 numéros a icJ donnent^ ^ 2.x 4= 8 

'^f iVio=io 



Total, 21 quin. &vorable5« 



Cela posé. Je remarque que les nombres i , 4 > ip t ©tc^ 
appartiennent dans la petite table de combinaisons A> 
construite dans le problême précédent, appartiennent, 
dis^je , à la colonne des ternes, et que 10' qui exprima 
le nombre des quines favorables , dans le cas où Ton prend 
im seul ambe , se trouve Tanté-pénultiéme terme de cettç 
colonne.. D*où je conclus que ce terme 10' doit répondre 
dans la table générale, N.o i , au nombre 109,736 , qui est 
aussi Tanté-pénultiéme de la colonne des ternes. 

Par conséquent , je considère le nombre 109,736 comme 
Je point de départ ^ et en imitant les formules trouvées 
poiu* le cas oùTon suppose , comme nous f avons fait , 7 nu^ 
méros , j'en infère que , dans le cas d'une Loterie comr 
poisée de 90 numéros , les quines favorables doivent se cal- 
culer de la manière suivante : k 



**>«' 



**».> 



Pour 2 numéros i X i09>736 = 109,736 quin. favorables. 



JPburS 



Pou;r4 



< 2Xio5,9q5 



ai 1,930 
109,706 



{ 



Total 3a 1,726 

' 3 X 1 03,340 =: 307,020 
2Xio5,9q5=:2ij,9qo 
1X109,736=109,706 

^ Total, 6zi,74^ 



^ 



Xi.. .1 
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Et en a*abancbanaat au fil de l'analogie, ilestfacile dgr 
voir que le nombre des quiaes favorables seroit 

C 4X 98,770 = 395,080 

Vc^nr^r^^^rr^At^ J 3X ÏOa,340 = 3o7,OaO 

Pour5numéros < ^^x 105,935 =211,900 

t iXio9»7«6 =1095736 

Total 9 i,oa3,8a6 
etc. etc. 

En un mot , je conclus que la règle consiste à prendre 
dans la colonne des ternes ( table N.o i ) , et , à partir du 
nombre 1 09,736; à prendre, dis-je^ autant de termes consé» 
eutifi , et en remontant , qu'il y a de numéros moins c 
sur lesquels on joue ; en sorte que ^ ces numéros sont au 
nombre de n , il faudra prendre n— x termes consécu-^ 
ti6. 

Ensuite on écrira, à câté de ces n — i termes, la suite 
des nombres naturels, dans nn ordre inverse , et l'on têxiï^ 
tipliera chaque terme par le nombre naturel qui lui cor-^ 
ïrespond. 

Enfin , en sommant ces diflërens produits, cette somma* 
aéra le nombre des quines où se trouvent les ambessur les* 
quels on joue. 

Suivant cette règle, le nombre des quines favorables y 
dans le cas où l'on prend un seul ambe , est. • • 1 09,736 

Si donc on retranche ce nojoxbre de la totalité 43,949,268 

le reste. • 43,839,53* 

exprimera le nombre des quines contraires. 

Pour vérifier ce résultat ,, rappelon^^nous qu'il a été 
trouvé (Probl. II), que , dans le cas dont il s'agit, lea 
hasards favorables et contraires sont exprimés respective- 
ment par les nombres i et 399 -— . Donc , il faut ici que 

les nombres 109,736 et 43,839,532 soient entr'eux dans un 
rapport semblable. Or , c'est ce que Ton trouve effectiver 
ment , en les diwant chacun par le plus petit» 
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PROBLEME V. 



Déterminer la même chose, lorsque l'on joue par temesi 

■ 

Je retourne encore au tableau des 21 quines formel 
avec les 7 numéros appelés abcdfgh , et, sansm'appesaie 
tir sur les détails , je passe sur le cfa^amp à Topéràtion gra-<> 
phiquecpai doitme faire découvrir ma règle. 

S numéros aÂ^c donnent . • . 6 quin. favorables* 

4 numéros abcd donnent «î , v 6 = § 



Total. i5 



id. 



15jnuméros ûic^f donnent •? ^X3=o 

i 1X6=6 

Total, 21 id. 

etc. etc. 

jetant ensuite un coup d'ceil sur la petite table de com- 
binaisons A , je vois que les nombres 6, 3, i, appartiennent 
à la colonne des ambes , et que 6' qui exprime le nombre 
des quines favorables dans le cas où Ton prend un seul 
terne , se trouve le 4.® terme de cette colonne àe$ ambes , 
en commençant à compter par la base ^ d'où je conclus que 
ce terme6' répond, dans la table générale , N.o i, au nom- 
bre 3741 qiii se trouve également le 4.0 dans la colonne 
des ambes, en partant de la base. 

Cela posé, je prends ce nombre 3741 pour mon point 
de départ , et par imitation de ce que j'ai fait dans la sup^ 

position de 7 numéros , j'établis , de la manière suivante 

. • . . . , . 

le nombre des qujnjBs favorables pour une Loterie de go 
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3 numéros donnent .... 3,741 quin. favorables 

A^ :x . i 3X3,655=10,065 

4 numéros donnent { xX3,74i= 3;74i 

Total, 14,706 iéL 



€ 6X3,570 = 21,420 
S numéros donnent < 3X3,655 = 10,965 

( 1X5,741= 3,74t 

Total, 56,126 id. 

Et me laissant aller au cours de l'analogie, je fois très** 
bien (jue , 

€ 10X3,486=34,860 
6 nua^ros donnent? l^l^lzVot^S 

t iX5,74i = 5,741 

Total, 71,146 quin. fisivonC 
etc. etc. 

I>'où je tire la règle que voici : 

Soient n numéros que Ton veut jouer par ternes. 

Prenez dans la colonne des ambes ( Table n.* i ) et ce ^ 
à partir du nombre 3,741 qui doit être considéré comme- 
point de départ , prenez , dis-je , autant de termes consé— 
cutife, et en rétrogradant, qu iljr a d'unités dans 71—2. 

Ensuite écrivez à côté de ces n— 2 termes et dans un 
ordre inverse la suite des triangulaires i, 3, 6, 10, etc. 

Enfin , multipliant chaque terme par le triangulaire 
correspondant , et sommant ces difiFérens produits , cette 
somme vous donnera le nombre des quines où se trouvent 
les ternes sur lesquels vous jouez. 

Vous aurez les quines contraires en prenant le complé- 
ment à 43,949,268 qui est la totalité des quines. 

S Clivant cette règle , un seul terne est compris dans . 

. 3,741 quines.. 

Si donc vous retranchez ce nombre de 43,949,268 

[Vous aurez pour reste .... 43,945,527. 
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Donc^ dans ce cas, les quines favorables et contraires 
; sont entr'eux respectivement : : 3,741 : 43,945,5^7 , o\\ 
simplement :: i : 11,747 , c est-à-dire , dans le même 
rapport que nous avons trouvé. (Prob. II. ) 

PROBLEME VI, 

Déterminer la même chose lorsque l'on joue par 

Quaternes. 

Js consulte encore le tableau des 2x quines et je vois 
que, . 

4 numéros a&cfi? donnent • . • . 3 quin. favora« 

5 numéros ci crf/'donnent s i ys^S 

Total, II id. 

rroXi==ï^ 

6 numéros a Je d/g donnent < 4X2= ^ 

( 1X3=2. 
Total, a^i id. 

Je consulte aussi la petite table A, et je vois que les 
nombres 3, 2, i appartiennent à la colonne des extraits, et 
que le nombre 3^, qui exprime les qumes favorables dans 
le cas où on se borne à un seul quateme , se trouve le 5.o 
de cette colonne si Ton commence à compter par la base ; 
par conséquent, cenombreS' répond dans la table générale 
N.o i, au nombre 86 qui se trouve avoir la même position 
dans la colonne des extraits. 

Donc^ par imitation, et pour une Loterie de ganuméros,* 
[e conclus que le nombre des quines favorables doit se 
calculer de la manière suivante : 
4 niunéros donnent .... 86 quin. favorables. 
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. . (10X84=840 

o niunam donnent < 4X83=:::34o 

( 1X86 = 8g 
Total, 2|a^é cpunes îâcvcatûAe^ 

etc. etc. 

Et sans aller plus loin , je vois que la règle consiste dan^ 
le cas où Ton joue sur n numéros par quaternes, à prendre 
dans la table générale , N.o i , et ce , à partir du 
Aombre 86, placé dans la colonne des extraits, à pren-* 
dre, dis-je, autant de termes de cette colonne en rétro*» 
gradant , quil y a d'unités dans n*» 3; 

Ensuite on écrira à côté de ces n -* 3 termes la suite des 
pyramidaux , i , 4, 10 , 20 , etc. dans un ordre inverse. 

Enfin, multipliant dbaque terme par le pyramidal cor^ 
respondanty et sommant oes difiërens produits , cette 
tomme sera le nombre des quines où se trouvent les 
quatemes sur lesquels on joue. 

II est clair que l'on aura les quines contraires en pre* 
* nant le complément â la totalité des quines. 

Conformément à cette règle, on n'a que 86 quines en 
9a faveur, lorsqu'on se borne à un seul quaterae, et pa^tf 
.conséquent 43,949,182 quines contre soi. Or, on trouver 
que ces deux nombres sont entr'eux comme i : 5i 1,0371 
et ce rapport est précisément le même que celui troBvé« 
(Prob.n.) 

COROLIiAIHK 

Il seroit inepte de nous proposer la question de savcor 
quel est le nombre des quines où se trouvent les quines sor 
lesquels on joue; car, des qu'on pue par quines, il est 
clair que pour connoitre le nombre de ceux que Fou , 
peut faire avec les numéros choisis, il si^t , en suppa$atft 
que ces numéros soient au nombre de n, de chercher 
Table génésale IT.o z , ce nooaJl>re n dan» la cor; 
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lonne des extraits, et de voir à quel nombre il corres- 
pond horisontalement dans la colonne des quines. 

Cependant, pour conserver l'analogie , et surtout pour 
conjErmer les règles précédentes , on peut imaginer dans 
la table N.o i , une sixième colonne , qiii > sera cell0 
des nombres constans ou desunités, et qui sera placée en 
avant de la colonne des extraits, «c est-a-dire qui sera là 
première de la table. 

Cela posé^ que Ton prenne ou 5 , ou Ç, ou 7 numéros,' 
en un mot autant de numéros qu on voudra, et quon les 
joue par quines } en suivant le fil de l'analogie , il est 
évident qu'on aura le ncMoibre des quines favorables, ou 
entièrement composés dea numéros choisis , en imitant les 
calculs ci-^près : 

5 numéros donnent l' quine fevorable* 

6 numéros donnent < lOj^^j 

Total, 6 ùT. 

7 numéros donnent< 5X i = 5 

(1X1==^ 

Total, ai id. ' 

etc. etc. 

C'est-à-£re que quatid ohjoue sot n naméro^par quines^ 
l'onpourroit, pour avoir le nombre de ceux où il n'entre 
^e les numéros désignés, preiïdre, dans la colonne de» 
nombres constans, autant de termes moins 4 , qu^il y a 
d'unités dans it, et écrire à côté de ces n^'^4. termes « 
et dans un ordre inver3e,..la suite i, 5, i5, 35, etc.quietf 
celle des pyramidaux du second ordre. Enfin ^ faisant le» 
produits respectifs, et les additionnant , la somme sera 
celle des cpiines favorables* 
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L'analogie de cette règle avec les précédetttes est frap^ 
|>ante, et confirme d'une manière incontestable rinfaillî- 
bilitë de notre méthode; car » que l'on consulte la table ^ 
lï.o I y et Ton verra qu'avec ou 5 , ou , ou 7 numé' 
Tos» l'on fait précisément le nombre de quines trouvé 
par la méthode directe que nous venons d'employer. 

PKOBLÉME VIL 

Après avoir trouvé la méthode de déterminer la probes 
bilité de gagner un lot , lorsque l'on joue sur une 
combinaison particulière , il s'agit actuellement de 
déterminer cette probabilité pour les cas où Von Joue 
sur plusieurs ou sur toutes les combinaisons brlorfois. 

On s'attend bien que ce problème n'a d'autre objet que 
de présenter le résumé des règles fournies par l'analyse 
des précédons. 

En eflèt, soit 5 numéros quelconques , joués suivant 
toutes les combinaisons admises, par extraits 9 ambes, 
ternes, quatemes et quines. 

Il est clair qu'en appliquant les règles précédentes, il 
faut d'abord préparer le calcul figuré ci-après: 

Extraits. Ambes. Ternes. Quaternes. Quines. 

a,44i ,6a6 1X109,736 iX3,74i 1X86 i. 
3,331,890 2Xxo5,995 3X3,655 4X85 
2,225,855 5Xioa>34o 6X3,570 
2,123,555 4X 98^770 
a»024,795 

Nous avons enseigné comment il falloit puiser dans la 
table des combinaisons tous les élémens de ce calcul. 

Ensuite, faisant tes multiplications indiquées , et som-r 
mant les produits , on aura te résultat suivant ; 

ii^i47;75i-^ï>oa3,8a6.---^,xa6'---— 4a6--^t. 




pp"»^^^ii^ 



^^ — 






( 
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il est facile dmterpréter ce résultat, et 'de voir qù*il 
conduit à un double but 5 savoir: i*. celui où Ton se 
propose de connoître la probabilité qu'il y a de gagueif 
un lot quelconque^ gros où petit ; a», celui où Ton se 
propose de connoître la probabilité qu'il y à de gagnei^ 
un lot déterminé; 

Car le nombre ii,i47;75i exprime non seulement les 
quines favorables à la sprtie d'un extrait , mais encore 
ceux favorables â la sortie d'un ambe , d'un terne , d'un 
cpiaterne et .d'un quine. 

£n efifèt, si , pour gagner un extrait^ ilsiiffit qu'il sorte! 
tm quinç de l'espèce de ceux contenant un des 5 numéros 
désignés , à plus forte raison doit-K)n gagner par extraits 
lorsqu'il sort un qùine contenant plusieurs ou tous les nu- 
•iuéfos désignés. 

Pareillement le nombfe i,ô&3,826 ejqprime, outre les 
quines favorables à la sortie d'uii ambe , ceux favorables 
à la sortie d'uii terne , d'un quaterne et d'un qùine. 

Sn im mot , chacun des noiùbrés qui comjposeut ce ré-^ 
sultat , à l'exception du dernier, exprime ^ outre la proba- 
bilité de gagner sur la combinaision à laquelle il se rap-» 
porte, celle de gagùei^ sur les coinbinaisons plusélevéesi 

L'on sait que pour avoir les quines contraiires^ il suffit 
de prendte pour chacun des nombres ci-déssùs le coin-' 
plément à 43,949,268 qui est la totalité des quines possibles jk 

avec les 90 numéroSi 

C'est d*àprès ces principes que nous avons construit là 
table suivante , qui étoit le véritable objet de toutes leaf / 

techercbes précédentes^ 



} 




$^ Hcf ProbohilUis 

( N.o 2. ) 

TABLE 

Générale de Probabilités pour /m chances 
simples. 



En faveur des Actknaaires. 



s. "■ 


„..„. 


..... 


„„„. 


........ 


QDINZH. 


__ 


4,77^,5 16 
(irfl9*4" 




















3 


3a.l7ï6 


3,7 »i 






4 


9,ia3,96rt 


62B,-;4(i 


14,70/ 


86 




5 


1,147,75 1 


i,oa3,^6 


3(.,iift 


taft 




6 


3,o77,a5ï 


1,500,34!) 


70,986 


i,»66 




7 






T3S,o3 


3,gî6 




H 






"I',77ï 


5,795 








333,4»;. 


10,3i3 


Mfi 






3<,'.,=5^ 


l7,oïï 


»S3 








534,897 


36,53.. 


*6» 




j.2,a-Jii,\yB 


5,7^7,078 


7(xi,o6j 


3 0,^03 


.^ 


l3 


34,191, +5a 


6,598,a7a 


893,(7! 


56,342 


"4 
i5 


a5,47 4,428 


8,458,128 


.,U5,,7E 
1,368,00 


78,078 
105,37F 




^6,689,878 


i6 


i7,8ia,5a^ 


9,43o,4Se 


i,5ii,6o 


l3r,,04B 


4,.1«8 




3i!,938,g34 


10,433,624 


i,B66,,)6 


179,0215 


6,ia« 


le 


29,957,724 


11,439,504 


3,2 T 4,58 


2ï8,88S 


8,568 


19 


Jo,9ï9,35g 


I3,468,ag4 


3,594,78* 


i86,834 


ii.sae 




31,846,254 


■ 3,5o8,35-4 


3,007,75 


354,654 


.3,5o4 




13,7.0,755 


,4,55f>,.34 


3, 45. i, 49 


433,3.4 


10,3^9 




:i:i,.ïn5,i4o 


i:>,6o8,670 


3,^3 1,87 


533,754 


"',Î34 


23 


35,012,340 


t6,662,5«o 


4,442,61 
4,985,3o 


636,93 
743,8:ic 


33,649 
4>,io4 


17.715,060 




35,68g,36o 


■ e,703,38o 
19,604,980 


5,559,3a 


«75,33 


53,i3<ï 


a6 


3<,, 3^4,756 


6,164,1e 


i,b32,58c 


6S,7Bo 


37 


36,92o,4ï 


30,887,466 


6,798,90 


i,i86.3Uc 


80,730 


^a 


37,478,366 


ai,858,6o6 


7,463,64 


1,367,73c 


98,b8o 


ag 


3B,poa,.3, 


32,866,326 


8,i54,38 


i,567,r-6 


118,755 


Jû 


ja,407,75( 


33,85a,706 


8,873,00 


:,7li6,So 


142,506 



dans les chances sinipteSi St 

( ^°' 2. ) 

Table 

Générale de Probabilités pour les chances 
..- ■ simples. 



Eb faveur dé laXoIerie. 



,... 


EXTa^rx. 


...... 


«„.,. 


..™. 


UL-INE3. 




41^507,643 
39,175,75a 








2 


43,B3g,53a 


'. .' - '. L .' ! ! 




3 


36,949,037 


43,637,543 


^3.045. 637 . . ^ . 




4 


3^e2f,,3o2 


43,330,531 


43,934,562 43,949,183 




l 


3î,8oi,5i7 


43,935,443 


43,913,14343,948,843 


43,949,367 


6 


3o,S7a,oi6 


42,449.°" 


43,878,382 +3,948,002 


43,949,263 


7 


*9,o34,39fi 


4.,897,73fi 


43,837,337 43,946,343 


43,949,347 


8 


a7,a85,336 


4i,377,8itf 


43,757,49643,943,473 


43,949,21: 


,9 


33,631,596 


40,595,356 


43,666,77643,938,936 


43,949,143 




34, 040,01 6 


39,853,8 r 6 


43,353,01643,932,216 


43,949,016 




33,537,5.5 


Î9,o65,oi6 


43,414,371 43,953,736 


43,948,806 




31,111,090 


38,338,-90 


43,3+9,30643,909.866 


43,948,476 


i3 


.9,757,8.5 


37,350,390 


43,036,090 43,893,936 


4^,947,98, 


'4 
i5 


18,474.840 


36,43â,49û 
35,491,140 


41,333,79043,871,190 
43,581,26543,843,890 


43,947,a6Û 
43,945,365 


i7,!59,39D 


i6 


16,108,764 


34,318,780 


43 J97 61^ 4J II 3^0 


4J 944 900 


'7 


,5,oïo,33, 


33,533,644 


42 oBa Jao 43 769 i^a 


43 9^Io''c 


la 


1 3,591,544 


33,509,764 


,1 734 f84 43 7 ° 3Bo 


43 940 70c 


'9 


13,019,909 


31,480,974 


4t 354.4 j 4 


! 6,0 




I3,to3,oi4 


30,440,9 M 


4° ;4 4I 




ii,33B,3<; 


39,393,034 


4° 4J 9i 


zs 


10,434,1^ 


38,340,598 


P o 3 A 


23 
3* 


9,607,648 
8,93e,a28 


27,386,688 


38 963 9 8 


4 


36,i34,3o8 


20 


4J905 64 


aS 


8,ï59,R88 


15,. 85,883 


38 389 88fl 


4307 688 


41896 j8 


z5 


7,624,51 a 


34-144.288 


37 785 q8G 


429^.^-688 


43 883 486 


27 


7,038,847 


33,>.1,B03 


37 i5o36J 


43 63pfi8 


43 8 8 Ht 


ïB 


6,471,002 


ia,o90,66a 


36 486 632 


43 58 d38 


43 830 98f 


39 


5,q4g.'47 


21,083,94a 


35 794,883 


4^38 03 


43 830 713 


3a 


5,461,51 ï 


20, 090.56» 


35,076 363 


43 ïûa 46a 


43 eo5 76; 
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Suite de h Table générale des Probabiîitéa 
pour les chances simples. 



En faveur des ActîooDaires. 



... 


..x«... 


..«H. 


.....s. 


ÇuiTCRN. 


QPINES. 




3i 


38,942,88= 


34,833,976 


9,6.7,29. 


2,026,346 


169,911 




33 


39,367,. 5= 


»5,7go,5ri 


10,365,936 


3,287,056 


ao.,37b 




33 


39,762,162 
40,119,452 


26,736,83i 
27,641,592 


11,177,55a 


2,569,776 
3,875,3.3 


a37,33(, 
178,356 




' 1,9^0,673 




3i 


40,470,507 


2H,533,5aï 


ia,8;3,757 


3,204,433 


32^e3.^ 




36 


40,786,758 


29,401,733 


13,675,303 


3,557, 86i 


376,99: 




3? 


41,079,583 


3o,345,o58 


14:543.342 


3,q36,ï82 


435,8^7 




38 
39 


4i,35o,3oB 
4i,fioo,io3 


31,062,758 
3i,8d4,09S 


■5,436,458 
.6,321,783 


4,340,333 


601,942 
575,757 




4,770,538 




40 


4i,33o,;it3S 


3;,6iti,498 


.7,a3o,5o3 


S,ï37,5oE 


658,oqS 




41 


43,04 v,3il4 


J3, 355, 45a 


18,147,788 


5.7.1,626 


749, 39E 






4a.ï3C,954 


34,064,594 


19,072,748 


6,223,3oB 


830,666 




43 

44 


4^;4'5,33p 
4ï,578,Si4 


34,745.624 
Î3,3ge,364 


20,003,489 
aû,947,û94 


6,762,868 
7,33û,554 


963,59^ 




.,oe*,«>b 




45 


43,717,509 


36,032,724 


31,883,634 


7,936,334 

8,55o,6y4 


1,2a 1,7 So 




46 


43,863,a6o 


36,6 18,^04 


23,8ao,i74 


1371^754 




47 


41,986,670 


37,.8û,390 


"3.754,779 


9,3o3,634 


i.ssM 




48 


43,098,600 


37,725,950 


34,685.520 


9,884,664 


1,713,304 




4<» 


43,199,870 


38,a37,63o 


25,610,480 


10,393,800 


1,906,884 




3o 


43,291,160 


38,7!,, 7S0 


26,5.7,760 


11,330,760 


3,.jB'7.6d 




51 


43,373,5.. 


39,178,700 


37,4*5,485 


.3,095,160 


2,349,060 




Sj. 


+3,447 326 


39,608,9^6 


23,33.,8.o 


13, 866,5 10 


2,598,950 




53 


43 5.3,3-1 


40,012,9-6 


-9,304,936 


13,704,210 


2,869,685 




54 


43,i7^,a7'' 


40,391,396 


10,073,066 


14,547,546 


3,162,5 10 




55 


4I ^4 63( 


r ~H 8 6 


Jo tu 4,5 II 


15,4.5,686 


3,478,76. 




5f 






3a 560,716 


16,307,676 
.7,333,436 


3,8.9,81 f 

4,ia7,iQ( 








33,J5a,332 


.8,.58,75(. 


4,582,1,6 








^ 04,130,977 


19,.. 5,393 


5,ao6,38r 




(Q 




4^ . . 4JJ 34,845,362 


2o,:90,562 


5,46 .,5 .:■ 






4^b o,),o 


41,381,692.35 583,883 


3T,o33,323 


5,949,147 






43 Bjo qES 


43,581,536 36, 275,63î 


31,991,483 


6,47 '-o°: 




63 


4J,3t.8,WB 


42,763,878 


3fi,9d9^63 


Ï3,963,3i3 


7,028,847 
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Suite de la Table générale des Probabilités 
pour les chances simples. 



En faveur de la Loterie. 



.,-.... 


EXTR. 


AMBES. 


TERNES. 


QDATERN. 


QtriNtî. 


ai 


5,006, 386 


19,115,392 


34,33r.q77 


41,922,922 


43,779,357 


33 


4,5Ea,ii6 


18, 158,756 


33,563,333 


41,662,212 


43,747,892 


33 
34 


4,167,106 
3,819,816 


.7,222,436 
16,307,676 


32,771,716 


41,379,491 
41,073,956 


43,711,933 
43,671,01: 


3 1,958,596 


35 


3,478,761 


15,415,686 


3,,, 35,511 


40,744,836 


43,624,636 


36 


3,163,510 


14,547,546 


3qj 274,066 


40,391,406 


43,572,276 


3? 


3,869,1595 


13,704,210 


29,405,926 


40,0.2,986 


43,3.3,371 


3B 
39 


=,598,960 
3,349,060 


ia,886,3io 
18,095,170 


28, 522,0 10 

a7,«S26,485 


39,608,946 


43,447,326 
43,373,5., 


39,178,710 


40 


8,118,760 


..,i3o,770 


36,7.8,760 


38,721,760 


43,291,260 


4' 


i,9oâ,P84 


10,593,8,0 


»5,8o 1,480 


33,337,640 


43,199,871 


4z 


1,712,304 


9,884,674 


24,876,520 


37,7i';,96d 


43,^98, fioi 


43 
44 


1,533,935 
1,370,754 


9,303,644 
a,55o,904 


a3,945,779 
23,002,174 


37,186,400 
36,fiiB,7i4 


42,986,670 


42,663.z6i 


43 


1,221,769 


7,926,544 


22,065,6^4 


36,022,734 


43,727,509 


46 


1,086,008 


7,330,564 


21,139,094 


35,398.374 


42,578,5,4 


47 


963,598 


6>7'5a,878 


30,194,489 


34,7+5,634 


42,415,339 


48 


850,668 


6,2a3,3i8 


19,263,748 


34,ofi4i604 


42,1 36, 9 64 


49 


749,398 


5,711,638 


18,338,788 


33,355,468 


^'''li^'lh 




657,ooB 


5,327,5iB 


i7,43.,5o8 


3î,6i8,5oB 


4i,83o,5oB 


5i 


575,757 


4,77o,5ee 


16,53-3,783 


3 1,854, 108 




52 


501,94a 


4,3lo;333 


13,627,45e 


â.,06.,758 


4i,35o,3Dt 


53 




3,936,293 


14,744,3,42 


3<.,245,o58 


4.,07g,S8; 


54 




3,557,87* 


.3,876,202 


29,401,722 


40,786,751 


5fi 


3a4,63a 


3,204,4;^ 


13,034,757 


^8,533,582 


40,470,507 


5fi 


378,w6 


a,875,3i2 


12,201,672 


27,641,592 


40,129,451 


5? 


237,33r 


2,569,786 


11,388,552 


26,7a6,B3ï 


39,762,162 


5a 


ao;;376 


a,a87,o55 


10,596.936 


25,790.513 


39,367, r52 


59 




3,026,356 


9,828, »9i 


24,833,97f 


38,942,883 


60 


i4a'5o6 


1,786,816 


9,104,006 


23,558,706 


38,4&7,75fi 


61 


118,755 


1,567,570 


8,365,386 


22,915,945 


38,000,13. 


62 


98,280 


1,367,740 


7,673,646 


21,957,785 


37,478,=56 


63 


Bo,73o 


1,186,39. 


7,009,905 


20,980,055 


36,920,421 



64 -Otfff VrohahiUtéi 

( N.o 2. ) 

Suite de la Table générale de Probabilit/a 

pour les chances simples. 



En faveur des Actionnaires. 



»....„,»„, 




„..„. 


OUATKRH, 


OPISES. 


64 43,Bai,4na 


42,t)2'^,67e 


37.574,oRR 


33,946,533 


7,634,5.1 


r-i 


^3,flofi,i,y 


*S,o,J,87f 


.'18,i'?!f,Jl«a 


24.<):Sy,3ct 


8,359,88) 


Cfi 


4t.4o6,7rt4 


t3,=o5,43£ 


3B,75i,o'lfl 


î 1,930, 34 * 


8,936,9ifi 


h-ï 


An,fl,6,« 


».',:iï-",3ï4 


3q,E((%fi53 


a^ 943,884 


9,657,64£ 


«i 




|3,^5,5o4 


3q,iJo6,394 






hn 








iB,95fi,609:il,ï3Jl,5i.^ 




^3,933,75, 


43,.î;.4,fi04 


40,73o,Sr4 


39,958,939(12,103,0.4 


7' 


43,o37,fi40 43,6«2.4a4U'.U3,.r9 


30,954,415 13,0.9,90. 



ExPLICATIOH. 

Les lecteurs doivent être suffisamment renseigoës sur k 
mëthode de construire cette table , ainsi que sur la manière 
de la consulter. 

Veut-on savoir, par exemple, la probaBilité qu'il j a 
de gagner un ambe eu prenant 12 numéros; l'on se por- 
tera sur le nombre la ( colonne des numéros ), tant du 
côté de» actionnaires , que du côté de la loterie -, et prenaot 
les deux nombres placés dans la colonne des ambes, sur 
|a même ligne que la , l'on établira les probabilités res- 
pectives de la. manière suivante: 

En faveur du Joueur. En faveur de la Loterie, 



5,721,078. 38,228, 190. 

Ce qui signifie qu'il y a 5,721,078 quines, dans les- 
quels il entre su moins x numéros sur les 12 dont on a 
fait choix ; et qu'il y a 38,228,190 autres quines qui ne 
coiilieunent aucun , ou qui contiennent au p|ua un seu] 
iiuméro des 12 en question. 



danè lèî ùhifHces Simples. 5ô 

' / ( N.o ^. ) ' 

Suù^ de l€t Table générale de Probabilités 
pùùr' les chances simples. 



En faveur deîa Loterie. 



.K*- 


EXTRAITS 


^4 


65,780 


65 


53,i3o 


66 


42^504 


67 


33,649 


68 


:a6,334 


69 


20,349 


70 


i5j5o4 


71 


11,628 



I 



mm 



AMBES.- 



87.5,390 
743,63o 
636^944 

523,764 
43^,3^4 



TSB.NES. 



6,375^1^0 

5.770, 38o 
9|t 96,300 
4,653^6 15 
4,142,874 



QUATEBW. 



se,o02,735 
19,009,960 



^«IN£|. 



36, 3 44^75^ 
35,689,38< 
35,012,340] 
34,^9 i,6£o| 



10,610,024 
17,005,384 

16,998, 664133,535, i4< 
j 3,664,494114,992,559 32,710,7551 

31,8465254! 



ÉÉÉÉ 



*» \ "^ » . 



354,6641 3^ ±18^75 4* 13,990, 339 
a8 Sg3 4ljt,8o5»789l 12, 994,853 



3o?9J^^5< 



Et si Von ajoute ètitt'feUJt tes â ûombres ci-dessuS , oa 
reproduira k totalité dés qiûnes , laquelle est, comme op. 
sait, exprimée pât 43,949,2^68. 

Celte Table seroit, sans contredit, plus cômtnodè si 1 ou 
réduisoit à leur plus simple expression les rapports des 
nombres âiUnt elle est c*c5mpt>sife i mais nous avons préféré 
de laisser subsister ces.rapporls dans toute leur plénitude , 
afin d'en faciliter la vérification. D'ailleurs., cette réduc- 
tion peut se faire approximativement, et d'un coup d*œil. 
Par exemple i dans te cas dtMt il s'agit, Ion voit <ur-le- 
champ qu'il y a à parier 3 contre 38, ou i contre 7 à^ 
.peu-prèe, quil sortira wn ambei 

Nous avons arrêté, dette Taâateà 14 , 2>3 ^ 33 , 38 et 40 
'{lunaëcos respectivement poiir les extraits, les ambes-^ les 
4erneë , les qeatémes et Ha» qiûoeé, paiSce que ce sont là Us 
différentes limites que Ton ne peut passer sans être dupe , 
cest-à^ire^ sans faire desniiste q[UL balancent ou qiii'eÀcè* 
dent les rentrées : ce doBt on.|Wart se. convainote eûcott- 
sultant la Table des Combinaisons (N.o i. ) 
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En effet , si , lonqu'on joue le terne , par exemple , Fou 
prenoit seulement 34 numéros , c est-à-dire , un nombre 
de numéros qui excédât seulement d'une unilé le maxi- 
mum 33 9 que nous venons d'assigner pour cette chance » 
il en résulteroit 5^84 ternes : or , en mettant un franc sur 
chacun , l'on feroit une mise plus forte que la rentrée 
de 55oo francs que la loterie payeroit pour la rencontre 
d'an terne. 

Cependant nous avons poussé cette Table jusqu'à 71 
numéros pour toutes les chances , parce que cette exten- 
sion nous sera nécessaire pour des calculs ultérieurs, qui, 
sans cela , seroient d'une difficulté presque insurmontable. 
Cette Table nous découvre une vérité importante ; savoir ; 
que l'on peut jouer avec quelqu'avantage sur l'extrait y 
mais qu'il est impossible de se mettre au niveau de la 
loterie , dans le jçu de l'ambe 9 du terne , du quateme et 
du quine; car il faudroit prepdre respectivement pour 
chacune dece84chances jusquà29,469 62 et 79 numérosu 
Or 9 tousces nombres sont bienau-delà des limites que nous 
venons de poser. 

PROBLEME VIII, 

Trouver le nombre des extraits et ambes déterminés çue 
Voî% peut faire avec les 90 numéros. 

On sait qu'un extrait déterminé est un numéro dont 
pn afi!3igne l'ordre de sortie. Ainsi quand 011 parie que le 
puméro A sortira le premier de la roue, alors le numéro 
A est ce qu'on appelle un extrait déterminé. 

On peut parier aussi que le numéro A sortira ou le 
deuxième » ou le tromème , ou le quatrième , ou le cin^ 
quième* 

Qu bien encore , on peut assigner au numéro A deux; 
^orties , trois sorties , quatre sorties , et même toutes 1^ 
«prtie?. 
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Or 9 comme chaque numéro ne peut sortir que de cinq 
manières différentes , il s'ensuit qu'il ne peut y avoir que 
5 . go =: 45o extraits déterminés : ce qui résout le pro- 
blème relativement aux extraits. 

Pareillenient ,, quand on joue par ambes, et qu'on 
parie que le numéro A sortira le premier , et le nu- 
méro B le second , alors A , B est ce qu'on appelle un 
ambe déterminé. / ^ 

De mémrf qu'on peut assigner à un extrait une ou plu- 
sieurs sorties, on peut aussi assigner à un ambe plusieun 
sorties, et même toutes les sorties. 

Mais , pour savoir de combien de manières diffîrentes 
un ambe comme A , B , peut sortir , il faut considérer les 
cinq sorties conune cinq cases dans lesquelles il s*ag^x>it dé 
placer deux^objets , A et B , suivant toutes les positions 
qu'ils peuvent recevoir ; ou bien encore comme cinq portes 
par lesquelles il s'agiroit de faire sortir deux personnes , 
A et B , de toutes les manières possibles. Or, le tablean 
ci-après va nous faire découvrir toutes ces variations. 

Iiorsque a précède J. Iiorsque b précède a^ 

Sorties, Sorties. 



ï.ïe a.e 3,0 4.0 5. 



m 



a 
a 
a 
a 



b . 
. b 



a b 

a 

a 

a 
a 



mt^mmmm 



3, 



a 



e 



b 
b 



ire. a.» 3.» 4.0 Si 



b 
b 
b 
b 



e 



b 
b 
b 



4. 3. 



a 






a 



a 

b a 



%. 



X. 



d-" 



• s. 
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Lorsque a précède b 
liorsque b précède a 



I +2+3+4 
I +2+3+4 

a + 4 + 6 + 8=1 ao 



Ce résultat fait voir quun ambe comme A, B pevit 

sortir de vingt manières difi^rentes) et parc^ qu on peut 

f^iird 40o3 ambes simples avec les 90 numéros, il s ensuit 

qu'il y a en tout 2oX4oo5=:8o,ioo ambes détermmés; 

.430 quÎTéfout le problème relativement aux ambes. 

Cette solution nous apprend très-bien qu'iui ambe au* 
^el on assigne toutes les sorties, peut sortir de vingt ma- 
sièt^ différentes) mais cette connoissance%ie suffit pas , 
il faut savoir aussi de combien de manières un ambe peut 
,K>rtir lorsqu'on ne lui assigne que li , ou 3 , ou 4 sorties ; 
fii CêXt^ lîonsidération nous conduit naturellement au pro- 
bléxxie suivant : 

ï> R O B L É M Ê IX. 

Tfouvèr ie nombre de^ différentes mrtiiièrv^ dont un 
o fffnbê iféterniind peut sortir , quel que spit -dailiturs 
le nombre de sorties quon lui assigne, 

II* suffit de jeter un coup d'œil sur le tableau présente 
dans le problême précédent, pour être en état de résoudre 
celui-ci.; ce que nous allons faire pax une. opération gra« 
pllique. 



H^W— ^i—'J .1 JWi-ll^n.^^^K^^^^B =^^^^— — B^M^^M^^^^^^^^ag-^W^iM^ 



4 f''- \b pré. «ie a. . . i + 2 + 3 j =" «'• 

5 ''^t {a précède «. j + 2 + 3 + 45 ^ ^'^ "^- 

f 

Le problême étant résolu par la considération d'un seul 
ambe, il e^t clair qu il l'est en même temps pour un aussi 
grand nombre d'ambes que Ton voudra . 

Soit donc en général, n numéros. On sait quen lat 

combinant a à a , il en peut résulter -^ ambes simples. 

Si , actuellement , de ces ambes simples, on veut faire des 
ambes déterminés , il suffira de multiplier la formule . • 

^ respectivement par les nombres a, 6, la et^o , sui- 
vant qu'on assignera à css ambes ou a , ou 3, ou 4 j O" 5 
sorties, et en vertu de cette multiplication, l'on obtiendra 
les 4 formules suivantes ; 



FORMULES. 



n,n — T 

3 sorti€fs a.— — • :zi 1 .71. n— i 

2 



:^id. 0. rzô. u.n— I 



n.n— I 

4 id. la. =: o . n. n— • i 



n,n — I 

5ia. ao. mo.n./ï— r 



Il est facile de fixer ces quatre formules dans sa mé- 
moire , en observant que c'est toujours la même exprès- 
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«ion 71 • ii«^ I qui est multipliée par la suite des qaatrd 
premiers nombres triangulaires i , 3, 6, lo. 

Pour en faire une application, soient 5 numéros queTon 
vent jouer par ambes déterminés sur trois sorties quel- 
conques. En imitant la formule S.n.n— i, et en 
substituant 5 au lieu de n , on aura 3 • 5 • 4 =: 6o ambes 
déterminés; en sorte que si l'on veut mettre lo centimes 
sur chacun, il en coûtera 6oo centimes = 6 francs pouc 
,1e billet. 

Au surplus Ton peut encore se dispenser de charger sa 
mémoire des quatre fonnules ci-dessus , au mojen de léi 
Table suivante , qui réduit tout ce calcul à une simple, 
consultation. 
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( if.o 3. ) 
TABLE 

JD^ Combinaisons pour les Ambes déterminés'. 



N.o» 



a 
3 

4 
5 



9 

lO 

II 

12 

i3 

14 
i5 

i6' 

15 

20 
21 
22 
23 

24 
25 

26 

27 

2d 

^9 

3o 
5i 



i SORTIES. ^3 SO^TIE§. 



2 

. 6 
12 
20 
3o 

4a 
56 
7a 

90 

IIO 

iSa 
i56 
182 
aïo 

240 

272 

3b6 
342 
38o 
420 
46a 
5o6 

55a 
600 
65o 
70a 
756 
oia 

870' 



6 
18 

36 
60 

126 
168 
216 

270 

33o 

3q6 

468 

546 

63o 

^20 

I16 

918 

I5O26 

i;i4o 
152.&0 
1,326 

i,5i8 

1,656 
1,800 
1 ,950 
2,106 
2,268 
2,436 

2,6ro 



I; 



.4 SORTIES. 



I 



12 

: 36 

72 

120 

180 

252 

336 
432 
540 
660 

g36 
I9OQ2 
1,260 

1,440 
1,632 
1,836 

2,o52 
2,280 
2,520 

a,652 
3,o36 

3,3 12 

3,600 

3,900 

4,2 12 < 

4,53Ç 

4,872 

5,220 



5 SORTIES. 



20 

60 

120 

200 

3oo 
420 
56o 

•720 
god 

1,100^ 

I,320* 

i,56o 
1^820 
2,100 

2,400 ' 

3,720^ 

3,060 

3,420 

3,800 

45^00 

4>62o 

5,060 

5,520 



^ 
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( NO. 3. ;) 



$mte de la Table de Combinaisons pour Us 

A.mbes déterminés. 






H.O» 


2 SQRÏIES. 

1 ' • 


3 S9RTIÈS. 


4 SORTIES. 


5 SOItTISS. 

7 • 




3a 


'' 99^ 




1 

• 




33. 

34> 




2^1 6& 
3^36^ 


• 




■ 1 


35 , 


I,IQO 


3,570 
5780 


J 






36 


• 






11 


1,406 


^99f 


, ■\ 






39 


1^48* 


4.44^ . 








4o 


i,56o 


4680 








41 


1*640 


4;,9ao 


1 






4a 


1,722 


5,166 


1 


■• 




43 


1,806 


i 




m 




44 


1,892 


* 


« 






45 


15,980 


( 








46 


S^yOJO 


1 








% 


3,162 










a,256 










49 


a,332 










5o 


^,45o 










5i 


2,55o 




■ 


' 




5a 


n,652 


1 








5S 


11,756 


1 








54 


2,862 










55 
56 


i;X 


' 


• 






5? 


3,192 






« 




58 


3,3o6 










59 


3,422 


• 




, 




6o 


3,540 


■ 


. 






6i 


3,660 


. 








62 


3,782 


i 


1 






63 


3,906 


m 


« 


1 





déiehniHée». 
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Suite de la Table de Combinaison^, pour ,lé^ 

jimbes^ déterminés v. " • 



■yy -1 ■ , .-.. '• 


■„, t 


.^1.0*. 


«SORO^IÇÇ. a MORUES. 


,4S0&TI£S. 


5 §qRTi.î;^, 


64 
65 

66 

.67 
68 

7fl 


4,03^ 
4,160 . 
4*^90 

; 4,4*2 

' 4,556 
4,692 

. 4.97^ 


• 

* *• 

* 
f 

' j 4 ^ - « 


* 


\ 


7a 1 5,iia l 


1 1 ; . 1 
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lia méthodç directe pour la construction cfe îa table ci- 
âessiis découle naturellemeAt de la sohition dii probfême 
gi , et consiste à multiplier chaque terme de la colonne 
des ambes simples ( table n®. i ). successivement par 2 , 
par 6 , par 12 , et par 20 5 et en vertu de ces multi- 
pilications Von formera respectivement les colonnes des 
ambes déterminés sur i , sur.3 , sur 4 , et sur 5 sorties. 

Mais on peut encore, construire cette table par un© 
méthode plus simple , et dont voici le procédé : ' 

Après avoir rempli la seconde colonne , qui est cellfe de» 
ambes détenxûnés sur 7^ sorties , coqlbrmément à la mé^ 
thode directe , Ton forjpaera , savoir : 

La. 3e. en triplant chaque terme de la 2e. 
' Xa 4e. en doublant chaque terme de la 3©.; 

£t la 5e. eiv. décuplant chaque terme de la 2e, 
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U est facile de sentir la raison pour laquelle les colonitél 
de cette table ne sont point également remplies; c'est 
que dans le jeu de Tambe déterminé Ton est forcé de 
s'arrêter à 71 , 41 , 29 et 23 riuaiéros respectiveittent poitf 
a , 3 , 4 et 5 sorties 5 car , en pteliant seulement un xm^ 
méro de plus dans chacun de ces quatre cas, et en sup- 
posant que Ton mette un franc sur chaque aml>e , il en ré* 
sultera des mises qui toutes excéderont la rentrée de 3,roo/ 
qui«8t la plus petite que loa.puisse espérer, et quidok 
servir de régulateur. 

PROBLÈMES 

Déterminer ta probûbilitédegagnerunLot^lùfsquel'oti 
joue par extraits déterminés : ou, ce gui est la mêhe 
chose , déterminer le nombre des (fuines où se trouvent ^ 
dans l'ordre désigné de sortie , les extraits sur lesquels 
on joue* 

Je prends d'abord un seul numéro, que je nomme a^ 
et je le joue par extrait déterminé sur une soflîe quel- 
conque , qui sera , si l'on veut , la première. 

De plus , je suppose un quine représenté généralemeat 
par les cinq lettres a ô c c?y, et dans lequel se trouve 
le numéro a. 

Cela posé, il est clair que ce quîne ne sera fovprabk 
au joueur qui parie que le numéro a sortira le premier , 
qu'autant que ce quine aura dans sa sortie une disposition 
pareille à celle que nous lui donnons ici ^ ou plus géné- 
ralement, qu'autant que le numéro a précédera les quatrer 
autres numéros dont il est accompagné. Il s'agit donc de 
savoir : 

10^ De combien de manières différentes Ton peut varier 

l'ordre des cinq lettres abc dfy en les supposant toutes 

cinq en mouvement. Or , cet ordre peut varier de 

x.2.3«4*^ = 120 manières. 

A"*, fin supposant le numéro a immobile et toujoufs ài 



v - 
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la première place, il s'agit de savoir aussi de combien de 

■ 

manières on peut varier la position des quatre autres nu-> 
méros bcdfioTj on sait que ces quatre lettres peu-* 
vent subir i • 2 • 3 • 4 = ^4 permutations diffêrentes. 

Ainsi sur les i xo manières diffîrentes dont le quino 
a b^c d f peut sortir , le joueur qui parie que le nu- 
méro a sortira le premier , n a en sa faveur que les 

■==- de ces 120 manières. 



120 5 

On voit donc que pour établir les probabilités dans le 
jeu des chances déterminées , il faut considérer deux 
choses: 

10. Le nombre des quines favorables et contraires; 

20. Les différentes permutations dont ces quines sont 
susceptibles. 

Afin de nous rendre plus intelligible , et surtout pour 
économiser les paroles , nous allons mettre sous les jewc 
du lecteur le tableau des 120 pennutations que peut subùr 
lequinea&ci/^ 
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A.» Jd. vj. JL/« s» 



abcdf 


bac^ 


cabdf 


dabcf 


fabcd 




ubcfd 


bacfd 


cabfd 


dabfc 


fabdc 




abfcd 


bafcd 


cafbd 


' dafbc , 


fadbç . 




abdcf 


hadcf 


cadbf 


dacbf 


facbd 




abdfc 


badfc 


cadfb 


dacfb 


facdb 




abfdc 


bafdc 


cafdb 


dafcb 


Jhdcb 




acbdf 


bcadf 


cbadf 


dbacf 


fbacd 




acbfd 


bcafd 


cbafd 


dbqfc 


fbadc 




acfbd 


bcfad 


cbfad 


dbjhc 


fbdae 




ncdbf 


bcdaf 


cbdaf 


dbcaf 


fbcad 


1 


acdfb 


bcdfa 


cbdfa 


dbcfa 


fbcda 




acfdb 


bcfda 


cbfda 


dbfca 


fbdea 




adhcf 


hdacf 


cdahf* 


dcabf 


fcabê 




adbfc 


bdafi 


cdafb 


dcafb 


fcadb 




adfbc 


bdfàc 


cdfab 


dcfab 


Jhdab 




adcbf 


bdcaf 


cdbaf 


dcbaf 


fcbad 




adcfb 


bdcfa 


cdbfa 


dcbfa 


fcbda 




adfcb 


bdfctt 


cdfba 


dcfba 


fcdba 




afbcd 


bfacd 


cfabd 


dfabc 


fdabc 




afbdc 


bfadc 


cfadb 


dfacb 


fdacb 




afdbc 


bfdac 


cfdab 


dfcab 


fdcab 




afcbd 


bfoad 


cfbad 


dfbac 


fdhac 




afcdb 


bfçda 


cfbda 


dfbca 


fdbca 




afdcb 


bfdca 


cfdba 


dfcba 


fdcba 


^ 











â4 + M 4> 24 4- 2^4 -f s4=ii2o. 

Je prends actuellement 5 numéros, tels que abcdf^ 
pour les jouer par extraits déterminés successivement sur 
X|2, S, 4 et 5 sorties. 
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Mais pour fixer les idées, je conviens d'adopter 

La i.'& sortie', en dëterniinant sur . . . i sortie; 

£e8 a premières sorties 5 -en déterminaiit sur 2 

Les 3 »/rf«. . sur 3 

Les 4 ^d,- sur 4 

Convenons aussi de désigner généralement paroles 
quines favorables, en distinguant néanmoins chaque espèce 
de ces quines par un exposant qui indique le nombre des 
numéros choisis qui entrent dans leur composition 5 ensorte 
que nous appellerons 

/' les quines oontenant un N.® désigné a 
/* ceux contenant a N.os désignés ab 

p id, 3 id. abc 

/♦. , /J.. 4 / id. abcd 

/' • id: • 5 ' lU abcdf 

Tout cela posé , si Ton passe à Pinspection du tableau , 
et si ion dépouille les cinq colonnes dont il est composé , 
en considérant successivement chaque espèce de quines , 
il sera facile de Coonohre les permutations feivorables et 
d'en vérifier le nombre , en les ordonnant de la manière 
suivante : 



T 
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ATï f^ T\ "ï? PcTBmtatîoiif 
. J3. Vj. U. r. fiivoriblM. 



/" *4 = *4 

/* ^4+14. . . . . = 48 
t sortie. ^ y^ 24+24+24. . . * =z 72 

/♦ 14+24+24+24 . . = 96 
y 24+24+24+24+24 = 120 

/' 24+ 6+ 6+ 6+ 6 = 48 

/* 24+24+12 + ï»+ia = 84 

2 sorties. <y' 24+24+24+18+18 = 108 

1 /♦ 24+24-1-24+24+24 = 12a 

f^ . . idem, . • . = 120 

/** 24+12+12+12+12 r= 7a 

jf* 24+24+20+20+20 = 108 

Sorties. ^Z*' 24+24+24+24+24 = 120 

f^ . . idem. * • . =r 120 
y* • * idem* . . . c: 120 ; 

/;* 24+18+18+18+18 = g6 
24+24+24+244-24 = 120 

4 sorties, ^y* • • «cfe/n. . . . = 120 

ûfem. . . . =z 120 
idem, . . • = 12a 

/' 224+24+24+24+24 =120 
y • . idem. . . . = 120 

5 sorties. ^ y . . tJem. . . . = 120 

y* . . idem. . . . =z 120 
y* . . idem. . . • = 120 

D'après ce dépouillement , il est clair que les probabi- 
lités favorables aux Actionnaires doivent s'établir de la 
manière suivante : 




j •» 
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1 Sortie. 

~' . — * 

X20 5 

2 Sorties. 

lao 10 

3 Sorties. 

Z20 10 

4 Sorties. ' 

lao 5 

5 Sorties* 

X20 

< 

Pour faire évanouir les dénominateurs dans les formules 
ci-dessus , il est évident qu il faudroit multiplier la pre- 
mière et la quatrième par 5 , ensuite la seconde et la troi- 
sième par 10. Or, si nous appelons c les quines contraires > 
alors c exprimera la probabilité en faveur de la Loterie. Ôr» 
comme les formules ci-dessus soiit dans un rapport quel- 
conque avec c , il est clair que ce rapport ne changera 
pas si Ton en multiplie les deux termes , savoir : par 5 dans 
rhjrpothèse d'une seule sortie , et de quatre sorties ; et par 
I o dans fhjpothèse de deux et trpis sorties. Ainsi en efiec- 



> 
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tuant ces multiplications , les probabilités respectives sa 
réduisent aux expressions suivantes : 

En faveur En &veur 

des Actionnaires. de la Loterie. 



X sortie. /'•+-a/'-4-3/'H-4/*-h5/' 
«sorties, 4/'-f'7/*-4-9/'-*-io/*H-io/^ 
S id. 6/'-H9/^4-io/»-f.io/*H-io/» 
4 id. 4/'-K5/*H-5/'-h5/V5/' 

5 id. r^r\r'^r^p 



5 c 

10 c 
lO c 

5 c 



II s'agit d'exprimer en^ nombres ce dernier résultat, en 
prenant dans la table générale des probabilités^ n"* z , 1» 
valeurs munériques et correspondantes aux valeurs litté' 
raies fournies par l'analyse* 

Mais occupons-nous d'abord d'établir les probabilités ea 
faveur des actionnaires , et l'on verra que celles en faveur 
de la Loterie s'en déduiront très-facilement. 

Pour cet effet, je remarque que puisqu'il s'agit de 5 nu- 
niéros , je dois me porter sur le cliiffre 5 , colonne des nu- 
méros , et côté des actionnaires , et ramasser tous les nom- 
bres écrits sur la même ligne que 5, ce qui me donnera \» 
5 nombres que Ton voit ci-aptès en A, B, C, D, F. 

Extraits. Ambes. Ternes. (Juaternes. Quines. 
11,147,751. i;023,8a&. 35,126. 4^6. i. 

A B C D î 

Actuellement il faut se rappeler que le nombre qui «t 
en A comprend la totalité des quines favorables , c est-a- 
dire que ce nombre comprend les/*' , les/**, lesj\ 
](»s y^ , et les /** , attendu que dans le cas de 5 numéros 
joués par extraits , l'on peut gagner en vertu des quines, 
contenant depuis i jusqu'à 5 numéros choisis. 

Pareillement , le nombre en B comprend non seulement 
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les/*, mais encore les y , les/""*, et les/' , ainsi da 
suite. Cela posé, 

i.o Pnisque A=/' +/'+/• +/♦+/' 
etque iB= . . /^ +/' -+-/♦+/»■ 

Il est évident , par ces deux équations , que pour avoir 
ia valeur dey *, il suffit de retrancher B de A. 
Donc/"=:A— B. 

a.« Puisque 8=/* -h/' 4-/* -♦-/' 
et que C= . . /'-h/* 4-/' 

Il est encore évident, par ces deux équations , que pouf 
avoir la valeur àef^, il faut retrancher C de B. 

Dûnc/*=B~C. 

3.« Puisque C =/* 4-/;^|-h/^ 
et que p= . . /*-f-/* 

on aura /' = C — • D. 

» » • • • 

4.» Puisque D = /* -♦-/* 

et que ¥=../* 

on aura /♦=:D— F. 

5.*Enfin , il est évident que Ton a /* = F; 

Far conséquent , les équations suivantes vont noua don* 
ner la solutîon'du problème , dans toutes les hypothèses d^ 
sortie* 
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I Sorbe. 

iX i,oa3,oa6l 

36,1 a6 

426I 

I 



9 Sorties. 




I2,2< 





3 Sorties. 






ÇXii»ï47.75i 




47>7'^ 



'66,8« 
3,0^ 



4 Sorties. 







,4X"iï47,75i 
mX i|Oa3,oaoj 



69>9! 



44,5! 

l,Oi 



45,6 




5 Sorties. 
Al C ii,i47>75il ">'' 



ii,i 
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C'est par une analyse semblable que nous pourrions par- 
venir à trouver le nombre des quines favorables à la Loterie^ 
mais on peut abréger considérablement l'opération en obser- 
vant que , dès qu'on connoit le nombre des quines favo- 
rables aux Joueurs, celui des quines favorables à la loterie 
s'ensuit nécessairement en prenant le complément du nom- 
bre connu à la totalité des quines, laquelle est toujours ex- 
primée par 5X43>949>268 = * . . 2195746,040 , dans 
l'hypothèse d'une seule sortie ou de 4 sorties , et pai* 
10 X 43,94^,a68 ru 439,492,680 , dans l'hypothèse de a ou 
de 3 sorties. 

CONCLUSION 

Ou fôrmuteS générales comprenant toutes les règles 
qu'il faut suivre pour déterminer les probabilités dans 
le jeu de V extrait déterminé* 
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r R M tr L ît 
Pour les Actionnaires^ 






t R M IT L lî 

Pour la Loterie 


* 


I sort. 


2 sort. 

« 


3 sort. 


4 sort. 


5 sort. 


I sor. 


2 sôr. 


3 sor. 


4 sor. 


5 sor. 


iXext.. 
iXam. 
iXter. 
iXqua. 

iXqui. 


4Xext. 

3XaTn. 
2Xter. 
iXqua. 

• 


6Xext. 
3Xam. 
I Xter. 

« 
• 


4X^xt. 
iXam. 

« 
• 
• 


iXext. 

• 

• 
• 


r 


V 


Total. 


Total. 


Total. 


Total. 


Total., 





« 
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JJés deux formules ci-deasus sont utte instruction atfr<5- 
gée et synoptique de toutes les règles fournies par Tanâ- 
lyse précédente j et ces règles sont indiquées d'nne ma- 
nière si claire, qu'il nous semble superflu d'en faire le 
conunentaire. 

En efifet , qui ne voit pas d*abord que quand on joue 
n numéros , par extraits déterminés sur une seule sortie , 
par exemple , il faut, pour connoître le nombre des ha- 
sards favorsibles au Joueur , se porter sur le nombre n 
( Table N». 2 , colonne des numéros , et côté des action- 
naires ) , et sommer tous les nombres, écrits sur la même 
ligne que », lesquels nombres sont déâgnés ici par le 
titre des colonnes auxquelles ils appartiennent. Il est facile 
de voir que la multiplication de ces nombres par les unités 
qui leur correspondent , ne peut les modifier en aucune 
manière ; car ces unités ne sont là comme facteurs que 
poiu: mieux faire sentir l'analogie. 

Lorsque n ou le nombre des numéros sur lesquels on 
joue est plus petit que 5, alors on trouve moins de 5 
nombres écrits sur la même ligne que n | mais dans ce 
cas on imaginera que les colonnes vides sont remplies par 
des zéros qui ne peuvent rien produire. 

Si l'on vouloit, dans la même hypothèse d'une sortie, 
connoître le nombre des hasards favorables à la Loterie , 
il est clair qu'en appelant T la totalité des hasards , eif 
ceux en faveur du Joueur , il faut , pour avoir ceux en 
faveur de la Loterie , retrancher jTdu quintuple de T. 

L'interprétation de ces deux formules est également 
' facile pour tous les autres cas. 

L'on doit remarquer comme tout s*enchaîne dans cet 
JQtiivragej et nous osons dire que, sans la tonstruction préa»- 
%He des Tables no. i, etî^. 2 ,le proWérae actuel auroil 
été/d'une difficulté insurmontable, du moins quant à la 
conversion eU nombres des quantités littérales fournies par 
l'analyse. 
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REMARQUE. 

Z«or«]pie Ton détermine sur tcmtes les sorties , il est clait 
^e l'on a pour soi toutes les permutations que peuvent 
fiubir les quines où entrent les numéros choisis 5 en sorte 
que ce cas est essentiellement le méme> du moins quant 
à la détermination des probabilités, que celui où Ton joue 
par extraits simples, c'est-à-dire que les hasards favorables 
et contraires sont entreux respectivement ;: i : 17, si 
Ton se borne à prendre un seul numéro; donc c'est dans 
ce rapport que les mises devroient être faites. Mais , parce 
qu un extrait déterminé sur toutes les sorties , peut sortir 
de cinq manières difiPérentes , la Loterie exige que, dans ce 
cas , Ton fasse une mise 5 fois plus grande que si Ton jouoit 
l'extrait simple, c'est-à-dire que Ton mette 5 au Ueu dé i. 
Par conséquent , si Ton veut avoir égard aux probabilités^ 
la Loterie, de son côté , devroit feire une mise 5 fois plus 
grande que 17, c'est-à-dire qu'elle devroit mettre 85: 
alors là somme des enjeux seroit 5 + 85 = 90. 

Donc, la Loterie, cômmè dépositaire des enjeux, devroit 

en remettre la totalité = — à l'actionnaire gagnant; or^ 

90 

on sait qu'elle ne paye que — ; donc elle joue avec un avan<> 

tace de— =-= un peumoms de-. 
90 9 .4 

COROLLAIRE. 

La solution du Problème précédent nous fournit tme 
règle bien simple pour résoudre celui-ci : Quelle proha^ 
bilitéy a-'t^'il pour nfoir sortir un cfuine symétrique ; c'est'* 
à^dire , un quine de T espèce i , a, 3, 4, 5 ? 

D'abord , il faut distinguer si l'on veut avoir égard à 
TarrangemeAt des numéros , ou si , abstraction faite de cet 
mnangement , oa entend simplement que ces cinq nu^. 
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mëros sortent au même tirage, n'impoile dans quel ordreJ 
Or, ce second cas ne peut avoir aucune difficulté ; car , 
ce quine n'est qu un des 43,949,268 quines possibles avec 
les 90 numéros; et la probabilité pour ia sortie d'un tel 
quine est absolument la même que pour tout autre , c'est- 
à-dire, qu'elle est — -. 

Mais si l'on veut avoir égard à l'arrangement des nu- 
méros, et si l'on pose la condition que ces numéros devront 
sortir dans Tordre suivant, par exemple, i , 2, 3^ 4, 5, 
alors , on remarquera que sur les 120 arrangemeiis difiFé- 
rens dont ces cinq numéros sont susceptibles, il n'j a 
qu'un seul arrangement qui soit précisément tel qu'on le 
demande 5 ce qui fait que la probabilité n'est plus que le 

— de -r = — r ^T- 5 et comme la probabilité 

X20 43,949,268 5,273,912,100 

contraire est Je complément de cette fraction à l'unité ^ 
l'on ne doit plus s'étonner si l'on n'a pas encore vu un quine 
de l'espèce en question. 

PROBLEME XI. 

Déterminer la probabilité d avoir un lot lorsque Von 

joue par ambes déterminés , ou, ce qui est la même 

chose y détepniner le nombre de quines oii se trouvent 

dans l'ordre assigné de sortie les ' ambes sur lesquels 

on joue. 

L'uniforriiité de notre marche nous dispense de nous 
répéter. C'est pourquoi, nous renvoyons au tableau desi2o 
permutations du quine a b c d f, attendu que c'est d« 
^inspection de ce tableau que doit se tirer toujours la dé- 
monstration des résultats auxquels nous allons nous borner. 

On remarquera seulement qu'ici nous n'avons nulle- 
ment à considérer les quines de l'espèce^ , ou contenant 
un seul numéro désigné , attendu qu'il faut au moins .«^ 
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mimëros pour constituer uu ambe. Il est clair aussi qu on 
ne peut pas supposer moins de deux sorties , attendu que 
a numéros sortant au même tirage ne peuvent manquer 
d'avoir 2 sorties diflerentes. 

Cela posé : en prenant toujours 5 numéros tels que abc df 
pour les jouer par ambes déterminés successivement sur a , 
5 , 4 et 5 sorties , et en parcourant de Toeil le tableau des 
lao permutations, l'on trouvera , savoir : 

A-n ç^ "r\ T7 Permutations 
• -D» vj.-4-y» J? • favorables. 



2 sorties. 



/' 6+ 6 

f^ 134-124-12. . . • 

f^ 18+18+13+18 . . 

y 24+24+24+24+24 



12, 

36 

7a 

120 



3 sorties. 



4 sorties. 



/* i»+i2+ 4+4+ 4 
f^ 20+20+20+12+12 
f^ 24+24+24+24+24 
f^ . . idem,. . . . 



/* 18+18+12 + 12 + 12 

y 24+24+24+24+24 

f^ . . idem. . . . 

/*' , . idem. • • • 



36 
84 

T20 
120 

7a 
120 
120 
120 



# 



5 sorties. 



y* 24+24+24+24+24 

y . . idem. . . 
f* . . idem* 



/' 



idem. 



120 

T20 

120 
120 



D'où l'on tire, en faveur des actiomiaires les, probabilités 
ci-après : 
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% Sortios. 

3 Sorties. 

lao 10 

4 Sorties. 

X20 5 

5 Sorties. 

120 

St si Ton désigne en gênerai par c les quines contraires^ 

Ton pourra, en multipHant des deux côtés par 10 dans 

l^ypothèse de 2 et de 3 sorties , et par 5 dans l'hypothèse 

cre 4 sorties , Ton pourra , dis-je , exprimer les probabilité 

respectives par les formules suivantes : 

En faveur En faveur 

des Actionnaires. de la Loterie. 

a sorties. /'-4-5/' -h 6/*-»-io/* 10 c 

5 id. 3/^H-7/'-f-io/*4-io/' 10 Q 

4 id. 5/*4-5/'-H SP-^ 5/' 5 c 

5 id. r-^r^ r^r c 

Actuellement si Ton transforme les formules relatives 
aux actionnaires, et si Ton substitue les valeurs numériques 
ainsi que nous Tavons fait dans le problème précédent , on 
aura: 
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io/^> CïoE ' .3 C 



2 Sorties. 

B*) (1X11023,826^ ri,023,8a6 

— 3Bf _)2C f _)aX 36, 1 aôf 1 72,262 

3Dl PX A^^il i>*78 

4^3 C4X L 4 

1,09 7,560 

3 Sorties. 




3rl C 3B-- 3CJ (3B^ (5X1.023,826 
}i/ lyC-VBf )4Cf_)|X 36,i26t 

io/'> ijo^ .J c • ) c 

3,217,260 

4 Sorties. 

lf'( 1 5C— 5d(_>c( _)aX 36,i26r_î 7*.=»" 

5/') ( ôF 

3,1 45,730 

5 Sorties. 



1,025,836) f i,023,8a6 




,033,826 



8o 
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ÊONCLUSION 

Ou formules générales comprenant toutes les règles tfuit 
faut suivre pour déterminer les probabilités dans Is 
jeu de l'ambe déterminé. 



T ORHULE 

Pour les ActionuairesC, 



2 sort. 

■ 

3Xqua 

4Xqui. 

Total. 



3 sort. 



3Xam: 
4Xter. 
SXqua 



4 sort 



3Xam. 
aXter. 



5 sort. 



iX^™^» 



ï ORHULS 



Pour la Loterie. 



2 sort. 



loT-/ 



3 sort. 



loT-/ 



4 sort. 



3T^f 



5 sort. 



mmm 



Total. 



#»• 



Total 



Total. 



C'çst*à-dire qu'en jpuant n numéros par ambes déter- 
minés , il faut 5 si l'on détermine sur 2 sorties , par exemple^ 
prendre dans la table générale des probabilités , numéro 2 > 
et ce, à partir de la coloîine des ambes, les 4 nombres cx)n- 
sécutifs placés ,sur la même ligne que n , coté de9 action- 
jiiaires 5 les multiplier ensuite chacun par le ternie de la 
suite naturelle 1,2,3,4 qui lui correspond , et enfia 
fiommer ces 4 produits. Cette somme sera le nombre desi 
(juines favorables au Joueur, 

Et si l'on appelle T la totalité des quines , et/ceux ea 
faveur du Joueur, on aura ceux en faveur de la Loterie ça 
yetrapcliant^du décuple de X, 
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L'interprétation est également facile pour tous les au- 
tres cas. 

REMARQUE. 

Lorsque Ton détermine sur toutes les sorties , il est 
évident que Von a pour soi toutes les permutations que 
peuvent admettre les quines dans lesquels il entre au moins 
2 numéros désignés; en sorte que ce cas est essentiellement 
le même, du moins quant à la détermination des probabi- 
lités, que si Ton jouoit par ambes simples. Donc , dans cette 
hypothèse , lorsque Ton prend un seul ambe , les hasarda 
favorables et contraires sont entreux respectivement 
: : I : 399 \, Par conséquent , c'est dans ce rapport que les 
mises devroient être faites. Mais parce qu un ambe déter- 
miné sur toutes les sorties peut se produire de 20 manières 
difierentes , la Loterie exige que dans ce cas l'on fasse une 
mise 20 fois plus forte que s il s agissoit d'un ambe simple. 
Cependant , quand le Joueur fait une mise comme 20 , il 
faudroit , pour que les paris demeurassent proportionnels 
aux probabilités , que la Loterie fit une mise comme 
20+399 f z= 7990. Ce qni fait une somme d'enjeux égale à 
8010. C'est donc cette dernière somme que la Loterie de- 
vroit payer au Joueur lorsque le hasard le favorise. Or, on 
sait qu elle ne paye que 5, 1 00. Donc elle joue avec un avan« 

tflge de 7; — -=---= un peu plus de -. 
^ 8^010 267 r r 3 

C'est d'après les principes développés dans les deux pro- 
blêmes précédens que nous avons construit les deux Tables 
de probabilités que l'on voit ci-après. On se doute bien que 
ces tables si commodes pour les Joueurs n'ont pas fait le dé- 
lassement de l'auteur. 
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( N,o 4-') 

TABLE 

De Probabilités^ pour le Jeu de VEstrait 

déterminé. 



£d faveur des Actiondaires. 



N08. 1 SORTIB, a SORTIES. 



I 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

lO 

II- 

12 

i3 

14 
i5 

]6 

17 
i8 

19 

21 
22 

23 

H 

25 

26 

^7 
28 

^9 
3q 

3i 



2,441,626 
4,883,252 
7,324,888 
9,766,504 
1^208, i3o 
i4><549,756 
17,091,382 
19,533,008 
21,974,634 
24,416,260 
^6,8575886 
29,299,5 1 i 
3i,74i,t3f 
'34, 18^,764 
36,624,39c 
38,966,016 
41,407,642 
43,849,268 
46,290,894 
48,732,520 
51,174,146 
53,6i5,7y2 
55,017,398 

58,499,024 
60, 040, 6 5o 
63,382,276 
65,823,902 
68,265^,528 
70,707,154 
73,148,780 
75,590,406 



9,766,504 

19,423,272 

28,970,304 

38,407,600 

47,735,160 

56,952,984 

66,061,072 

75,059,424 

83,948,040 

92,726,920 

ioi,3()6,o64 

109,955,472 

ri 8,495, 144 

126,745,080 

134,975,280 

142,895,744 
i5o,go6,472 
(58,807,464 
166,598,720 
174.280,240 
181,852,024 
180,314,072 
196,666,384 
203,908,960 
211,041,800 
218,064,904 
224,978,272 



3 SORTIES. 



14,649,756 
28,970,304 
42,965,385 
56,638,740 
69,994,110 
83,o35,236 
95,765,869 
108,189,720 
i2o,3io,56o 

l32,l32jT20 

143,658,141 
154,892,364 
i65,838,53o 
176,500,380 
186,881,655 
196,886,096 
206,717,444 
216,279,440 
226,575,825 



4 SORTIES. 



9,766,604 

I9,4o3,8oo 

28,319,380 

37,120,610 

45,614,820 

53,809,264 

61,711,020 

69,327,180 

76,664,700 

63,730,460 

90,531,264 

97,073,790 

103,364,690 

109,410,490 

115,217,640 



5 SORTIES. 



2,441,626 
4,773,516 

6,9995411 
9,122,966 

,"5147,7^1 
1 3,077,252 

14,914,872 

16,663,932 

18,327,672 

19,909,252 

21,411,75" 

22,838,178 
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( w*»- 4- ) 

TABLE 

Z>c Prohahïlités pour le Jeu de l'Extrait 
déterminé. 



Ed favenr de la Loteiie. 



S.os 


1 SORTIE. 


.SOK.I.S. 


5s<,„,.s. 


4.0.,,... 


5 SORTIES. 


j 


217,304,71, 


429-7a6'i76 


434,842.9-- -1 


ïo!l,ii7fi,836 


4<,5o7,643 




ïi4,B63,oSS 


450,069,408 


4io,52a,37fi 


200,542,540 


3^,175,752 


3 


ara.431,452 


♦lD,522,37fi 


396,527,295 


.91,426,960 


36,949,857 


4 


3aq,g79,836 


401,085,080 


382,853,940 


182,625,730 


34,826,302 


5 


=.o7,"8,2io 


391,757,530 


369,496,570 


I74.'3j,.'!20 


32,801,517 


6 


ïo5,o96,58+ 


382,539,696 


336,457,444 


165,937,086 


30,873,016 


7 


203,654,958 


373,431,608 


343,726,62. 


t58,o36,3so 


39,034,396 


8 


soo, 21 3,332 


364,433,256 


33.,3oa,96o 


i5D,4ip,i6o 


2T,285,336 


9 


' 97.97 'i7o6 


355,544,640 


319,182,120 


143,081,640 


25,621,596 




Ig5,33o,o8o 


346,765,750 


3D7,3fio,56o 


.36,0.5,880 


24.040,016 




192,886,454 


338,096,6i6|29S,834,53q 


.29,215,086 


32,537,51 5 




iao.446,83£ 


329,537,208284,600,316 


122,672,550 
ri6,3é.,6So 


21,111,090 


i3 


ifl3,oo5,2oa 


320^997,5361273,654,150 




'4 


! 85,563,076 


312,747,600262,992,300 


iio.335,85o 




i5 


!83,,2r,9So 


304.517,400 a52,6ii,oa5 


.04,528,700 






iRo,7Bo,324 


296,596,936242,606,584 








77^,338,698 


288,586,2081333,775,236 






"3 


17^1,897,072 
i73,+55,44r 


380,665,216 223,2i:!.:.40 
272,893,960121 3,91 6,805 








l-',0.^B20 


263,2.2,440 








15 


rfi3,728,942 


^57,640,«6 
25o, [78,608 
243,82(5,296 








î5 


-58,603,690 


235,583,710 
ï»S.43a,88o 








2fi 


i55,3fi4,ofi4 


221,427,776 








2? 


1 53,9 13,438 


214,514,40e 








28 


rS 1,480,8 lï 










21 


149,039,186 










3o 


146,597,560 
■44, ■ 55,934 
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Suite de la Table de Probabilités pour le 
Jeu de V Extrait déterminé. 



En faveur des Actionnaires. 







1 ""^ 




N.os 
32 


I SORTIE. 


2 SORTIES. 

1 


3 SORTIES. 


4 SORTIES. 


5 SORTIES. 


78,o3a,o32 










33 


80,473,658 










34 


82,915,284 










35 


85,356,910 










36 


87,798,536 










37 


90,240,162 










38 


92,681,788 








39 


95,i23,4o3. 




■ 




40 


97,565,o3c 




I 




4* 


100,006, 65f 










4a 


102,448,282 




( 






43 


104,889,908 










44 


107,340,534 










45 


109,782,160 




• 






46 


1x^,223,786 




k 







Mi 



««9>«m^ni 



^e* 
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( N.o . 4. ) 

Suite de la Table de. Probabilités pour h 
Jeu de V Extrait déterminé. 



En faveur de la Loterie, 



N.os 



32 

33 

3r 

35 
36 

37 
38 

39 
40 

41 
4a 

43 

44 
45 

46 



I SORTIE, 



L 



a SORTIES. 3 SORTIES. 



141,714,308 

139,272,682 

i36,83i,o56 

134,389,430 

I 31,947,804! 

129,506,178 

127,064,552 

124,622,937 

122,181, 3io 

119,739,6841 

117,298,0581 

114,856,432 

112,405,806 

109,964,180 

107^522,754 






4 SORTIES. 




5 SORTIES. 
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( BT.o 5. ) 

TABLE 

De Probabliiés pour le JeudeVAmhe déter- 



miné. 



En faveur des Actionnaires. 



H>s 



S 

4 
5 
6 

9 
lo 

zi 

Z2 

i3 

14 
i5 

i6 

i8 

19 
20 

21 
22 
23 

^4 

25 

^7 
28 

29 

3o 

3x 



1 SORTIES. 






3 SORTIES. 



109,736 
329,208 
658,4 16 
1,097,360 
1,646,040 
2,304,456 
3,072,6081 
3,950,496 
4,938,120 
6,035,480 
7,243,576 
8,55q,4o8 
9.985,276 

II)522,28o 

12,968,320 

14,714,096 

16,589,608 

18,564,856 

20,649,840 

22,844,560 

25,149,016 

27,563, 208 

30,087,1 36 

32,720,800 

35,464,200 

38,317,336 

41,280,208 

44,352,816 



329^208 
980^142 
1,945,380 
3,217)260 
4,788^480 
6,651,498 
8,798,832 
1 1,223^000 
1 3,91 6,520 
16,871,910 
20,081,688 
23,538,372 
27,234,480 
3i, 162,530 
34,915,040 
39,284,528 
43,863,5 12 
48,644,510 
53,620,040 
58,782,620 
64,124,768 
69,739,002 
75,317,840 

81, T 53,800 
87,139,400 
93,267,158 
99,529,592 
I05,9ig,220 



/ 
4 SORTtfiS. 



47,535, 160 1 12,428,560 
5o;827^24o|ii9^o5oyt3o| 



3 29,208 
972,660 
i,9i5,65o 
3,143,730 
4,642,710 
6,398,658 
8,397,900 
10,627,020 
13,072,860 
15,7229520 
18,563,358 
21,582,990 
24,769,290 
28,110,390 
31,394,680 
35,010,808 
38,747,68o 
42,594,460 
46,540,570 
50,575,690 
54,689,758 
58,872,970 
63, 115,780 
67,408,900 
71,743,300 
76,110,208 
8o,5oi,''i 10 

84>907»75o 



5 SORTIES. 



109,736 

321,726 

62^746 

1,023,826 

i^5oo^24i5 

â,o5 1,532 

2,671,452 

3,354,012 

4,093,452 

4,884,242 

5,721,078 

6,598,878 

7,512,778 

8,458,128 

9,430,488 

10,425,624 

11,439,504 

12,468,204 

1 3,508,354 

14,556,234 

15,608,670 

16,662,580 
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( u.o 5. ) 
TABLE 

De Probabiltiés pourleJeu de l'Ambe déter- 
miné. 



£a favear de la Loterie. 



„... 


a SORTIES. 


5 SORTIES. 

439,.63,47> 


4 SORTIES. 


3S0.TXKS. 


2 


439,381,944 


219,417,132 


43,839,532 


3 


4:ig,IÛ3,47ï 


438,512.5^8 


318,773,680 


43,627,543 


4 


4:î8,B34,ï64 


437,547,300 


2i7.B3o,690 


43,320,522 




438,395,3ao 


436,375,4ao 


216,602,610 


4ï,gs5,442 


6 


437,846,640 


434,704,300 


215,103,633 


42,449,022 




437,188,224 


432,841,182 


213,347,682 


41,897,736 


8 


436,420,07a 
435,542,184 


430,693,848 


211,348,44= 


41,277,816 


9 


4*0,269,680 


209,1,9,320 


4o,5g5,236 




434,554,560 


425,576,160 


206,673,480 


39,855,8r6 




433,457,200 


4*2,620,770 


204,023,820 


3g, 06 5, 026 


13 


432,250, .04 


419,4=0,992 


2o,,,Bv;82 


33.228,100 


t3 


430,033,272 


4.5,9:^.308 


.96,163,350 


37:350,390 


•4 


429,507,404 


4i2.z53,aoû 


'54.977.°^'' 


3fi, 435,4^0 


li 


427,970,400 


4u8,33o,i5o 


151,635,950 
iB8,35i,66o 


3î,4gi,i40 


16 


4ï5,524,3';o 


404,577,640 


34,518,7^0 


17 


424,778,564 


400,208, i5ï 


184,735,532 


33,5î3.fi4+ 




433,903,072 


395,629,16e 


180,998,660 


32,509,764 




410,927,824 


390.848,. 70 


i77,'5',8Ho 


3i,4Bo,974 




418,843,840 


365,872.640 


173,205,770 


30,440,914 




4r6,643,i20 


360,710,060 


i6q,i70,65o 


ag, 393,03 4 




414,343,664 


373,^67,912 


i65,oSfi,S8a 


28,340,598 


23 


411,929,472 


369,753,678 


160,873,370 


J.7,i86,68a 


24 


409,405,544 


S:55â:S£ 


i56,53o,56o 






406,771,880 


152,337,440 




a6 


404,028, 4fio 


35a,353,28o 


148,003,040 




37 


401,175,344 


346.225,3a2 


143,636, i32 




i3 


398,2,2,472 


33q,963,o8H 


..39,245,230 




29 
3o 


395,130,864 
397,955,520 


333,373,460 
3b7,o6+,i2o 


134,838,590 








3i 


388,665,440 


3so, 443,550 







aa 



Des Probabilités 



( N.o 5. ) 

Suite de la Table de Probabilités pour l 
Jeu de VAmbe déterminé* 





En faveur des Aclionnaîres 


f 


H.o' 


2 SORTIES. 


3 SORTIES. 


4 SORTIES. 


3 SORTIES4 


3a 


54,229,056 


125,776,448 




' 


33 


57j740j6o8 


x32,6oo^o32 






34 


61,361,896 


1 39, 5 12,400 






35 


65,092,920 


145,521,710 






36 


68,933,680 


i53,579,56o 






37 


72,884,176 


160,717,388 


• 




38 


76,944,408 


167,915,072 






39 


81,114,366 


175,165,100 






40 


85,394,070 


182,460,0501 
189,792,4101 




4» 


89,783,510 
94,282,686 




4» 


1 


' 




43 


^ly'r^'^.^g^X 






44 


103,628,246 








45 


io8,456,63o 








46 


1 13,394,750 








'47 


118,442,606 








48 


123,600,198 








49 


128,867,526 








5o 


134,224,590 




__ 




5i 


139,711,390 




^ 




52 


145,307,9126 








53 


i5i,ot4,io8 








54 


i56,83o,2o6 








55 


162,735,950 








56 


168,771,430 






57 


174,916,646 






58 


181,171,598 








59 


187,536,286 








60 


194,010,710 








61 


200,446,013 








62 


206,991,229 








63 


213,646,631 






' î 


64. 


22Oj412,50I I 




65 


227,299,13© 


1 


f 



dans Us chances déterminées. 
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H 



Suite de la Table de Probabilités pour Z4 
Jeu de VAmbe déterminée 



En faveur de la Loterie. 



,.- 


2 SORTIES 


S SORTIES 


4 SORTIES 


5.0..I.S. 


32 


385,263,624 


3 13,7 16,232 






33 


381,75^,072 


306,892,648 






3+ 


378,130,784 


299,980,280 






35 


374,399,760 


293,970,970 






36 


370,559,000 


i85,9i3,i2o 






3? 


3â6,6o8,5o4 


278,775,292 






38 


362,548,272 


271,577,608 






39 


358,378,314 


a64, 327,580 








354,098,610 


357,o32,63o 






4' 
43 


349,709,170 
345,209,99+ 


249,700,270 








43 


340,701,08a 








44 


335,864.434 








45 


33r,o36,o5o 








46 


326,097,930 








47 


3a i,o5 0,074 








48 


3,5,892,482 








49 


3 10,625, 154 








5i 


305,268,090 
299,781,290 








52 


*94, 184,75 4 








53 


288,478,482 








5+ 


282,662,474 








53 


276,756,730 








56 


270,721,250 








57 


264.576,03+ 








58 


ï58, 321,082 








S9 


25,,956,394 








6a 


243,481,970 








61 


239,046,667 








6a 


232,5oi,43i 








63 


225,846,04g 








H 


219,080,179 








£5 


ati,i93,55o 









«■>-;; 
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D« Prohàbitiî^i 
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t 

Suite de la table de Prohàhdit^s pour le 
Jeu de VAmbe déterminé. 



En faveur des Actionnaires. 



».•• 



2 SO&TIES. 



66 
67 
68 
69 
70 

7' 



3 Sorties 



2o5,2i5,86i 
241,375,874 
248^586,616 

255,qo9,37i 
263,844,475 
270,892,^78 




5 ëORTlSS. 



^ 



ÉauttamoMMaMStfOi 



É X P L I C À TÏOW 

ToUr les deuàe Tables èi-ée^us. 

Les lecteurs ^ nous 6nt suivi dàh^f&tiàlyse des ësox 
problèmes précédens, nont pas beéoin <{iioii leur expli- 
qtie la construction de ce^ Tables. 

Quant à la manière dé les consulter, fiiispectîon stifiBt 
pbur rapprendre. 

Nous avons arrêté la Table des extnrîtis respeëtrve»»eiiC 
à 46, 27, 19, 1 5 et 12 nùmëros , suivant qu'on déter- 
mine sur I , sur 2 , sur 5^ sur 4 et sur 5 sorties, |yarce que 
dès qu'on en est là , les probabilités sont à-péu-pt^ é^^les 
des deux côtés , et même la balance coi^àience à pencher 
eh faveur des Joueurs. D'bù il suit que dans le fôa dé l'eX" 
trait détermiilé F on peut se mesurer avec la iiOterie fôns^ 
céurir le danger d'être dCipe, c'estTà-âirè^*âi&'faûnè dss' 



Dans les thances déletnunées: 
( N-o 5. ) 



ô« 



Suite de la Table de ProbabilUés pour le 
Jeu de VAmbe détennméé 



En faveur de la Loterie^ 



N.o» 


fl SORTIES. 


3 SORTIES* 


4 SORTIES. 


5 SORTIES. 


66 

69 

70 

7ï 


3o5,2i5,862 
198,116,806 
190,906,064 
i83,583,3o9 
i'^6,i 48,205 
168^600,407 




i 


( 



mises qui excèdent les rentrées ; car lés limites que noua 
posons sont exprimées par des nombres tous plus petits que 

70 ^ qui est la véritable limite , attendu que la Loterie 

paie 70 fois la mise pour la rencontre de chaque extrait 

déterminé» ' 

Nous avons arrêté k table des ambes à 71 , 41 ^ ag et 
^3 numéjtos respectivement pour 2 ^ 3 , 4 et 5 sorties , parce 

qu'on ne peut passer ces limites sans faire des mises plud 
/ortes que les reatrées , comme on peut s en convaincre à 
l'inspection de la Table N.*^ 3. En efièt , la Loterie na 
.payant que 5 100 fois la.mise^ il faut bién^ pour ne pas être 

dupe , se borner à un nombre d'ambes déterminés qui 

n excède pas 5ioo. D'où il suit que, dans le jeu de fambe 
. déterminé ^ l'on ne peut se mettre au pair aVec la Loteriç 

<{u*en déterminant sur deux sorties. 

L'on pounoit réduire esibore le rapport des nombres 



-yu^ 



©4 Des Prohahiliiéâ 

dont ces deux tables sont composées ; mais nous avoiw 
cru devoir laisser subsister ces nombres tels qu'on les ob-» 
tient immédiatement par les règles enseignées (probL lo 
et 1 1 ) I afin qu'il soit plus facile d'en vérifier l'exactitude^ 

PROBLÊME XI I. 

Quelle prohabilité y a-^t-il pour qu'un numéro sorti au 
tirage dernier sorte encore au tirage. suivant? ou , plus 

f généralement y quelle probabilité y a-t-il pour qu'une 
combinaison quelconque y qui sera, si l'on veut, unex^ 
trait y un ambe , un terne , un quateme, un quinCySorte 
2 fois de suite , Zfois de suite, en un mot un aussi 
grand nombre* de fois de suite que l'on voudra?" 

Analysons d'abord le cas le plus simple, savoir ceïm oti 
Ton cherche à déterminer la probabilité qu'il y a pour 
que le même numéro sorte deux fois de suite ; et pour 
cet effet, imaginons deux tirages qui , au lieu de s'opérer 
à 10 joure d'intervalle, s'opèrent simultanément au moyen 
de 2 roues, dont l'une appelée A, et l'autre B. 

Si nous considérons toujours ces a roues comme 2 iés 
semblables , et dont le nombre des faces est égal à celui 
des quines différons qu'elles peuvent produire , il est clair 
que chacun des a dés, àprèsf avoir roulé , ou que chacune 
des a roues , après avoir tourné , présentera , au moment 
du repos , une face ou un quine quelconque. 

Je nomme jTles quines favorables à la sortie du numéro 
désigné , et c les quines contraires , en sorte que Ton aura 
f+ c pour la totalité des quines contenus dans chaque 
roue. 

Tout cela posé, je dis que, du mouvement simultané 
de ces a roues , il n'en peut résulter que l'une qu^onque 
des 4 combinaisons qu'on va voir. 

7.^ Les a roues peuvent émettre chacune un quinc d^ 



'\ 



__ _ > -v^ 
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Tespèce/^ lesquels quines, en se joign£uit ensemble , don- 
neront la combinaison ff. 

a.** Il peut sortir de la roue A un quîne de respècey, 
et de la roue B un quine de l'espèce c, ce qui donnera 
la combinaison yc. 

3.** Réciproquemeiit la roue A peut donner un quii^e 
de Vespèce c , et la roue B un quine de Tespècey^ d*oa 
résultera la combinaison cf. 

4.0 Enfin les 2, roues peuvent émettre eu même temps, 
un quine dé Tespèce c , lesquels quines , en se joignant 
ensemble , formeront la combinaison ce. 

Actuellement , si Ton rassemble ces 4 combinaisons 
différentes , en les ordonnant par rapport à la lettre y, 
on aura 

\ff'^fo + co 
+ cf 



Ou bien j5^+ a/c -hcc, ce qui n'est autre chose que le 
développement de la puissance (f+c)^ , ou du quarré 
dey+c. 

Siu" quoi nous remarquerons que les hasards favorables 
pour 2 sorties consécutives du même numéro , sont don- 
nés par le premier terme jQ^ de cette puissance , lequel 
est une combinaison pure âes/*sans aucun mélange desc, 
et signifie que les 2 roues ou que les 2 tirages consécutifs! 
ont fourni chacun un quine de l'espèce yi Par conséquent 
les hasards contraires sont exprimés par la somme des 
deux autres termes a^c •+- ce, qui signifient que l'un ou 
ïautre tirage , ou que tous deux ensemble ont fourni un 
quine de fespèce c j ce qui est tout-à-fait contraire à ce 
qu^on demande. 

On peut donc dire que la probabilité favorable est . * • 
TTT — — et que la probabilité contraire est — rr: — -7 — • 
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. 94 Des Probabilités 

Si Ton vouloit savoir actuellemeiit quelle probabilité 
il y a pour que le même numéro sorte 3 fois de suite, 
on imagineroit une 3.« roue C , tournant avec les 2 pré- 
cédentes et contenant, comme elles, y*+c quines diSé^ 
rens. Ensuite , rappelant les combinaisons déjà obtenues 
par la considération des 2 premières roues ,j5^H-a^+rc, 
il est évident que les quines de la roue C , tant ceux de 
l'espèce f que ceux de l'espèce c , allant se joindre aux 
combinaisons ci-dessus , donneront respectivement, et en 
tes ardonn«it toujours par rapport kfy donneront, dààr]e, 

Jff^ ^Jfo -hfcc H- ccc. 
4- ffc^^fcc 

ou bien /' + 3/*c + 3/c*+c* ce qui n'est autro 
cbose que le développement de la puissance, (/*+ c ) * ou 
du cube dejr-+* c. 

Siur quoi nous remarquerons encore que 1«8 hasards qui 
favorisent 3 sorties consécutives du même numéro sont 
exprimés uniquement par le premier tenne f ' de cetlç 
puissance , tandis que les hasards contraires sont expri^ 
mes par la sQmnje de tous les autres termes. 

D'où il suit que les probabilités pour et contre sont tes» 
pctwement~^et— ^-^, 

Sans aller phis loin , l'on peut déduire de cette analyse 
k règle que nous cheychops. En efifol , puisque les ha^ 
pards qui favoriseAt et qui s'opposept aux sorties consécu^ 
tives du même numéro, sont exprimés, savoir : 



favorables. 



contraires. 

- - j 






Pour 2 sorties copsécutives par J**" 
•pour 5. •.,,.,,. jf» 

L'analogie et l'analjse concourent à prouyçr qvç ç^ 
liasard^ doive^t être exprimés, 



HÊÊnm 



dans difffyçjiSi^ cas pxobî^atiqnes. ^ 

hasards 
fasforçi^les. 



• m 



pour 4 sorties consécutives par jT^. 
Pour 5 • ,,.».,. y. 
Pour6 .-....../* 

Ppur/i , t • . . • ^ i /p,. 



hasards 

contraires. 

il » Il . . j •-.> 






Ainsi la probabilité pour la sortie d un numéro quel- 

conque éfau^i -f-— au piFen\iep tiyfiffçi, o» à partir d un 

tirage dont le quantième est arbitraire , la probabilité 
pour 9 spFèiç» ^ofifiéeuiiices ^ naâi^ numéro doil être 

exprunéepar 77— -7;-. 

M^i^ cette rè^le ne se borne ça^ çi,% ç^, çtu Fou ÇQijgi* 
dère un seul numéro , elle est également applicab^çà t9M| 
les cas sans exçfîi^tiw qù i^ ^:a^it dç 4ét«r9iW ï^pçqlra- 
bilité ^uil ^ ^,, ppuç plusiems spr^i^ «?i¥léç.Utivç? 4'^W 
combin^on quelco^<^e ^ quj. seç^ ,, §i VÇP veut , w §Wbe., 
un tçrne \ up quaternç ,. w. ^ç.. Car il ç^e {te^ff q^it^ 
sortie uni(^ue de chacun^ de ces.çpç^buiçi^^ W çer(;§jift 
nombre de quines favor^bjes çt yM^f it*^a QOïftbjr^ dp qwn 
nés contr^rfs. Ainsi, ei^ açç<5^^nt 1^ w^/eili 1^9. wtri?^ (? ,1 

la probabilité pour une sortie uuique seta ;.t t 9i la pro-^ 

babilité pour que cette ^rtji» ai^ }ieu piejc^f^nti^ images 

consécutif, sesa — ^r: — -?. 

Nous no|is feoi:ï^9.ç^ '^ çrélWt^ ipi vm pçti^ T^ite ^a 
difiërentes probabilités qu'il y a pour deux sorties consécu- 
tives de chacifne de^ 5> cpmt^^n^^^ ^dini^ à la Lote- 
rie. Mais il faut se reporter au Problème II , où nous 
^voins établi ces probabilités pour une sortie unique; en- 
suite, en appËqiia»! {a r^gle ei- dessus , on éitabKra les 
lèTobAbitkés po^r d^ux sorties conséeiitives , de la mamci'&' 
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^& Des Pfohaliîitds 

^our tin extrait. . (-g) . = . : ^ 
Unambe. ; .QA =: '. 



% •* 



\Qoi^ 641,601 



Unquateme. (-g;;^)' = • •^6i,x5^837,444- 

Un quine. (^g^^^^^^^g) ^1,93 1,538,157,735,824 ' 

Il est clair que Ton aura les probabilités contraires en 
prenant pour chacune de ces fractions leur complément 
à l'unité. 

Il est facile, à l'inspection de cette Table^ de se rendro 
raison pourcjuoi depuis qu il existe des Loteries , l'on n a 
pas encore vu le même quine se répéter 2 fois de suite | 
c'est qu'on peut parier un nombre épouvantable contre r 
que cet événement n'aura pas lieu , quoiqu'il soît dans 
Tordre des possibles. Cependant l'on a vu le même qua-^ 
terne reparaître deux fois de suite à la Loterie de Bruxelles^ 
en cette manière 9 

568.« Tirage. 34, 53, Sg, r8, 86. 
BSg.e Idem. . 53 , 3 , Sg , 86 , S4. 

Ce qui est un phénomène digne de remarque, 

COROLLAIRE I. 

. La même règle peut encore servir à résoudre la question 
4e savoir quelle probabilité il y a pour que les 5 Itote-* 
ries se rencontrent dans un même tirage , pou^r l'émission, 

(futn même numéro ou dune combinaison quelc9n(^m^ 
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tar demander quelle probabilité il y a pour que le même 
numéro sorte des 5 roues à-la-fois , c'est absolument la 
même chose que si l'on demiandoit quelle probabilité il y 
a pour que le même numéro sorte de la même roue 5 fois^» 
])*après cette considération , la probabilité pour Ténus^ 
sion d'un numéro quelconque par une des 5 roues , étant 

— , il est évident que la probabilité pour rémission simul* 

taïiée du même numéro, par chacune des 5 roues, sera 
I ' I 

1,889^567 contre i que cette rencontre simultanée n aura 
pas lieu. 

En général , si Ton imagine p roues tournant ensem- 
ble , ou succ^sivement , la probabilité pour rémission 
d'une combinaison quelconque , par une seule de ces roues, 

étant -7 — , on aura , pour la probabilité que les p roues 

se rencontreront dans l'émission de la même combinaison,. 

COROLLAIRE IL 

Enfin Ton peut encore se servir de la même règle pour 
résoudre la question de savoir quelle probabilité il y a 
pour gagner plusieurs fois de suite en jouant toujours 
sur les mêmes numéros , quel que soit leur nombre. 

En effet, soit 14 numéros joués à toutes chances, on aura, 
suivant la Table générale des Probabilités (N.^ 2), 
35,474,4a8quines favorables eti8,474,84o quinescontrai- 
xes. Or, ces deux nombres sont entr eux à-peu-près : ; 4:3» 
Ainsi la probabilité de gagner une seule fois un lot quel-> 

conque est - ^ donc celle de gagner deux fois de suite à ia 

même Loterie ou dans deux Loteries à-la-fois sera . « 



gft Èies ProiçbUiÉér. 

CeUe de gagner troiîs foia de suite à k méoie Loterie ^^ 
OU dans trois Loteries à-la-fois sera (-) —073^7 ^ P^u 
près; 

■ 

Et généralemoat ceUe. dç gagner p Sois de suite à la 
même X^^tene ou dans p Loted^ ài>la-*f ois sera ^-j . 

PROBLEME XIÏI. 

Combien /aut^it laisser passer de tirages depuis la sorr 
tie dun mimérç ,. a/S9 depouyoîi^ papier a^ec ava^nta^^ 
pour ce numéro ? ou , plus généralement , quel inter- 
va//e die temps fautai mettre enira^ deux apparitions 
dune même combinaison , (ifyi de }0Uûr aviaUage^se^. 
ment sur cetfe combinaison, ? 

L'on va voir que ce problême n est au fond ^\m co- 
roliaire du précédent. 

Nous supposerons d*abord le cas le plus simple^ savo^i 
celui où l'on cherche à déterminer le nombre des tirages 
après la révolution desquels on peut e^rçr ie voir re- 
paroitre le même numéro. Or , parce qu il existe à cha- 
que tirage un certain nombre daquinës £sivo]Câbles^ el un 
oertain nombre de quines contraires à la sortie de ce nu- 
méro , iv)iia désignerona taujoure^les prenùers par^et les 
seconds par c » en sorte qu'on 9i\ra jf^o pour, la totalité 
4es quines poasiblesà chaque l|irage. 

Cela posé , si l'on imagine d^abosd deux tira^ consé- 
cutib y il est çkir q^e l^^^a quines du d.«c tirage , en 
8^ coqibinai^t avec iesj^c quines du a.Cs tirage, donne* 
xont I ainsi qu'on Fa vu dans le Prablême précédent y 
(/+c) ^ hasairds dij^jpens^ Ainsi^ ea^ développait cette 
puissance, on aura y* -f- zjc-h ç*. Or. ce développe- 
ment fait voir que les hasards favorables à I4 sortie du 
numéro en queation , sont donnés pa? la Munn^ 4es deux 
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preHùers termes de cette puissance, attendu (ju il oe sagit 
j)a5 ici de gagner 2 fois de suite , niais de gagner seule- 
ment une fois dans Tintervalle de deux tirages. Or , c*est 
ce qu'expriment les deux termes y* + a^c , puisque cha? 
cun contient au moins un hasard de l'espèce yT D'un autre 
* côté, on rem,arquera que les hasards contraires sont don- 
nés uniquement par le dernier terme c *. 

Actuellement, si l'on conçoit 3 tirages consécutij^, il 
est clair qii^ 1^ (/"+ <? ) * has^rcjs possible des. deu^ï; pre- 
miers tirages ^ ea se joignait a^x^-^ ç t^asarda du S.e 
tirage, donoerant C/*+p)' I^asards ^if^i^ns pendanl 
ces 3 tirages. Gbr, $i l'on développe cette S.^ piûssaiice, 
on aura/^ rh ^* c 4- 3/c* + f ^ 

Sur quoi nous re^iuupquerona encore que les hasardf 
qui favorisent la sortie du numéra ei\ question spi\t ei:^-r 
primés par la aomnie de tous les lenmes de cette pwssi^ce» 
à l'exception di^ dernier, qyi 9e contient q^ô des c. \ 
ïln un i:^ot , si l'on sum)osi& jf, ^raçe& coosécutifi ^ il 
faudra développer la puissance (y-4- c) ^ et Top se con- 
vaincra que les hasards favorables âont toujours exprimés 
par la somme de tous les termes de cette puissance , à 
l'exception du dernier , lequel tsX c^. • 

Ainsi donc la probabilité favorable pour k sortie du 
numéro en question , dans l'intervalle de p tirages , doit 

s'exprimer par— -j: r-et la probabilité conli;aire par 

Or , je dis que l'espérance de voir sortir le, numérqLcn 
question ne peut être fondée que lorsque les probabilités 
pour et Contre se balancent, c'est-à-dire, que lorsqu'on a 

— -rp — "p-= ^ ^ i \p . Oç comnae la somm^ d^ ces deux 
fractic»i5 , quelle, qvie ap^t la puiss^ipbççjp 3^ e$^ toju joiu>s égale. 
è runité , je di& ^\% Q«tte «qj^woQ m^i &p4l^ M W>r. 
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ment où on aura la probabilité contraire ^ ^ =-> 
car cest une nécessité alors que la probabilité favorablo 



soit aussi :=*-. 

2 



La question se réduit donc à savoir quel doit être Ter- 
posant /> pour que Ton ait la probabilité contraire • • i 
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On peut encore envisager la chose autrement et con- 
sidérer que les hasards contraires étant toujours exprimât 
par le dernier terme c ^ , il s'ensuit que les probabilités 
pour et contre ne se balanceront quau moment où le der^ 
nier terme c ? sera égal à la somme de tous ceux qui te 
précèdent dans la puissance (/"+ ^ ) ^ 9 ou qu autant que 
ce dernier terme c ^ sera précisément égal à la moitié 
de la somme de tous les termes. Or la somme de tous le$ 
termes de (y^- cy étant (/H- c) ^ lui*méme, il fiaut donc que 

■ ' — =c^ , pour que les probabilités soient égales des 

deux côtés. 

Pour appliquer cette règle à un exemple en nombres^ 
rappelons-nous que- lorsqu'on prend un seul numéro, iljf 
a »,44î>626 quines favorables, et 41,527,642 quines con- 
traires à la sortie de ce numéro , et parce que ces deux 
nombres sont entreux :; i : 17, Ton concevra seule- 
ment 18 hasards difiërens dont un seul favorable et 17 
contraires , en sorte qu'en faisant /rzi et 0=17, on aura 
y-fc=i8. 

Cela posé , puisque les probabilités pour et contre ne 

peuvent être égales qu'autant que =: c^ , ou en 

' 18 P 
substituant qu'autant que =117^ , je vois qu'il faut éle* 

ver respectivement 18 et 17a leurs puissances consécutives^ 
et m'arrêter dans cette éléva,tion au moznent ou une puis^^ 
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eance de 17 qui m'est encore inconnue, sera précisément 
égale à la moitié d'une semblable puissance de 18 5 or, 
parvenu aux i2.e et i3«e puissances lesquelles sont respec- 
tivement, 



i8*'= i,i56,83i,38i,4a6,i76 
i8"£=2o,8aa,964,865,67i,i68 



17"=: 58a,62a,a37,aag575< 
i7"=9^9o4î578î03a,9o5,9S7 

ï8** 
je vois que est plus petit que 17", mais aussi on «i 

38»» 

——plus grand que 17* S d'où je conduds qu'il faut laisser 

passer au moins la tirages depuis la sortie d un numéro , 
mais qu'après la tirages révolus , Ton peut parier avec 
avantageque ce numéro reviendra vers le i3.e tirage et 
au dessus. 

Comme la méthode ci-dessus est un peu tâtonneuse et 
Jette dans des calculs auxquels la vie humaine ne pourrolt 
6ufiSre lorsqu'il s'agit d'assigner le retour périodique d'un 
qiiateme ou d'un quine , il est à propos de chercher ime 
méthode plus directe et surtout plus expéditive. 

Pour cet effet , je reviens à ma première idée , qui con- 

sîstoit à dire qu'après p tirages , Ton a pour la probabilité 

c V 
contraire — - — --. Or , quand la valeur de l'exposant p 

est telle que m^ — , alors seulement il est avanr* 

tageux de jouer sur le numéro qui n'est point sorti pen^ 
dant ces p tirages. 

Or, puisqu'ici =:-— , la question se réduit donc à 

savoir à quelle puissance il faut élever la fraction 4| , pour 
qu'elle devienne enfin égale à \ \ car l'exposant de cett« 
puissance étant connu , il exprimera le nombre i.ç& tirages 
qui doivent s écouler entre deux apparitions du même nu** 
xnéro. 

Si Ton vouloit savoir pourquoi une fraction telle qu» 
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^ peut « téAsÀte à i ^ et méWè à zAro> M félèl^f 2 Jé9 
puissaticâs ddlftéciitives ^ c'est ^'eta générât i^ltipiiôr par 
\iii6 fracli(^ cM divâi^ts àiitit tiDé fradibà âititiplîéè 
continuellement par elle-même , se trouve continudOemeo^ 
divisée ou atténuée, en sorte que quand l'exposant de la 
|>uissance à laquelle on Vélève deviébt iufinimeht grande 
c*e8t une ^cesrité que la fraction devietitte ii^hlk]»^i 
petite* Ou bien encore , c'est qu en multipliant une fraction 
oobtinuélteteettt pair ^éu^Héilte ^ Toh fetme une progîfei^ 
sion géométrique décroissante ^ dont le dernier terme est 
âéro quand elle esl infinie ; or ce dernier terme n'est autre 
ehoae 4^^ 1^ fi-actiôn elle^ti^nÉe élevée à mie pùisnnc^ 
infiniment grande. 

Cela posé » soit x l'exposant de ia puissatibë k hqaelie 
il faut élever la fraction 4| , pour qu'elle se rédtiise k ^ 

on aura donc *-r^:=---. Mais parce que Tinconnùe x est 

xo a 

un exposant, on ne peut tirer de cette équation la vs^r 
de X que par le secours des logarithmes. Ainsi , en pre^ 
nant les logarithmes, l'équation deviendra x log. ly^x 
log. i8 == hg. I -^log. 2 ; ou parce que log. i =^o , on 
aura x log. ij'^x log. i8 = *— log. 2 , ou bienen chan- 
geant les signes x log. 18*— x log. 17 = log. 2 , que Ton 
peut mettre sous cette forme a: (Iôg.i8-*'log.i7)r=log.a, 

"d'où l'on tire x rr* - * ■* ■» ■ ■ » * 

log. 10— log. 17 

Or 9 le logarithme, de 18:1= . . . • 1,25527251 

Celui de 17=1 • . • . 1,23044892 



I)i£Kfence. ^ « . • « o,024S235j 

Divisant donc le logarithme dfe2 =: o,3oio3ooo par cette 
différence, on aura pour quotient 12 ^. Ce qui confirme le 
résultat trouvé par le tâtonnement , et ce qui prouve , 
comme nous lavons déjà remarqué , qu'il jr auroit du dé* 
savanlàgé à jouer sur un numèi'o au ïs.eiîràge dépuis sa 
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lorHe, mais qaon peut le faire avec avantage au i3.« 
tirage. 

C'est absolument la même règle qu'il faut suivre lorsqu'il 
est question de déterminer le retour périodique du même 
ambe , du même terne , du mérape quateme, et du même 
quine. Mais il feut ise réporter au Problème II ^ où nous 
à vonsétabii les probabilités contraires à la sortie de ehacùne 
de ces combinaisons pour le eas où Ion s'arrête à un seul 
tirage; et Ton tonra le nombre des tirages après lesquels oâ 
peut espéra de voir reVenir chacune des S combinaisons 
admises à la Loterie, en r^lvant les équations suivantes à 
rinstar de celle que nous avons résolue par la considélra-* 
tbn d'un extrait* 

Kombre de tirages 
qu'il faut laisser passier- 



Extr. 37 rr- — —^ , ;..- = .. \%^^ 

I^g«v*o — JLog-i? 



Log. i 



Ambe.^rr^— E — ^-ç — • . . « n • « ^77** 

lic^. 8oï— Log.7^ ' ' * 

Terne. AT ==-= — = -^~ , * =± - 8,i57ffL 

Log. 1 1,748 ^Log.iï, 747 '^^^ 

Quine. x z=:= — -r-=:3o, loSjOOo.^ 

^ Log. 43,949,268— Log. 43,949,5^67 

remarque: 

' Cotfthïe il j a 3 tirages par mois , ce qui fait 35 tirages 
par an , i*àà peut parier au pair que te quine sorti à la Lo- 
terie de Paris, lé 5 vendémiaire an 9, par exemple, revien- 
dra âaAs ib'ciiHits d'ôoe période de 836,194 ans à-peu^ 



^ •: 
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près, ce que l'on peut vérifier en divisant par 36 le nonibr^ 
SoyioSyOOo qui est celui des tirages qui doivent s*écouler 
entre deux apparitions probables du même quine. 

Au surplus^ nous ne garantissons pas l'exactitude de ce 
dernier calcul , attendu que , suivant les tables de Caliet , le 
logarithme, de 43^949,268, eu égard aux différences ta-r 
bulaires =:: 7,6429516, et ce logarithme est absolument 
le même que celui de 43,949,267, d'où il suit que la diffé^ 
rence de ces deux logarithmes est zéro. C'est pourquoi nous 
avons été forcés d'exprimer par le logarithme de 2, lequel 
est 3oio3ooo , le nombre des tirages qui doivent s'écouler 
entre deux sorties présumées du même quine. 

Ou arriveroit sans doute à une solution plus rigoureuse 
si Ton avoit à sa disposition les nouvelles tables de loga- 
rithmes qui doivent être publiées par les citoyens Prony, 
Delambre, Carnot, et autres géomètres distingués; car 
nous osons assurer que notre estimation, qui peut paroîtra 
exagérée , est néanmoins trop foible. 

Notre manière de voir s'éloigne un peu des idées com- 
munes , car les personnes qui n'ont point approfondi ces 
sortes de matières s'imaginent qu'il faut à-peu-près une pé- 
riode de 18 tirages pour être fondé à espérer le retour du 
même numéro. Voici le raisonnement sur lequel on appuie 
ce faux jugement. Puisqu'il existe, ditr-on, 90 numéros, 
et qu'il en sort 5 à chaque tirage, il est clair que si chaque 
tirage fournissoit des numéros nouveaux , il ne faudroit 
que 18 tirages pour épuiser tous les numéros; d'où l'on 
conclut qu'il en doit être à-peu-près ainsi dans la théorie 
des hasards. 

C'est comme si Ton prétendoit qu'avec un dé ordinaire il 
faut avoir 6 coups à jouer pour qu'il soit également proba- 
ble d'amener ou de ne pas amener une face déterminée , 
en se fondant sur ce que ce dé ayant 6 faces , il est naturel 
de croire que le tour de chaque face, pour se montrer, ne 
âoit revenir qu'après une période de 6 coups. Or , il y a^ 
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ïongtenipd qu'il a été démontré qu il suffit d*a1^oïr 3 à^ 
toups à jouer pour faire ce pari avec égalité. Il y a du 
désavantage à Tentreprendre en 3 coups seulement , mais 
il j a réellement de l'avantage à l'entreprendre en 4 coups. 
Il en est. de même ici. Lorsqu'un joueur parie pour un 
numéro quelconque de la Loterie , l'on peut supposer qu'il 
joue avec un dé à 1 8 faces , et qu'il parie d'amener une face 
déterminée. Or , sous ce point de vue , ce joueur a seulement 
une face pour lui, et 17 contre lui. Actuellement si ce. 
joueur demandoit quel nombre de coups il doit avoir à 
jouer pour faire ce pari avec égalité , l'on trouveroit eu 
traitant cette question comme celle qui a fait la matière 
du Problême précédent, qu'il doit avoir à jouer la à i3 
coups avec son dé , ou bien un seul coup avec 12 à i3 dé9 
semblables. 

r R O B.L Ê M E X I y. 

' - '• 

Il s agit y ldrs(fue l'on joue sur des numéros lents à sortir,] 
de déterminer la martingale qu'il faut nourrir y au 
plus généralement de trouver la raison des différentes 
progressions vivant lesquelles les mises doivent être 
faites j soit gu'on ait pour but de compenser la perte 
par le gain, ou d atteindre à un bénéfice quelconque*. 

DÉ7. INITIOir* 

\ ' ' r 

% 

On entend, par martingale eh matière de jeu , une suite 
denïises ftStes suivant une progression quelconque. Cette 
progressioufi^t ordipairisment géométrique^ Far exemple, 
soit une suite démises dont chacune soit exprimée par un 
terme de la progression double i , 2, 4, t , 16, 32, efic 

^pn aura lldée d*œie[nw^tingale* ; 

J^our ne pas brouiller les idées , nous prévenons le lep-^ 
teur que* dans fout le, cours de ce Problème , nous avons 

f»ioplojr<é Jiltdi;Ûëi<èinûëit l'im pour l'autre les ûtofs gain 

■ 'S. 
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et bén^e^ quoiqu'ils n^ soient pas sjrnoiiyDQies , en sorte 
qu*il faut toujours (Butendre p^r ceà tnoU Vexcédent délai 
rentrée sur la vai^. Ainsi , par exeoiplei iprsque Ton a 
fait une mise d'un franc qui prqduit un Ipt de i5 francs, 
Texc^d^nt 14 de la rentrée sur la xsâa^^ ç$t.ce que j'appelle 
gaiu ou bénéfice. 

I.re HtPOTHÈSX. 

L'on poursuit Içi rentrée de ses l^es sans prétendre à 

aucuï^ bénéfice* 

Supposons généralement que le gain soit p Sois plus 
grand ^ ou p fois plus petit que la mise, en un mot, que 
'le gain soit dans un rapport quelconque avec la mige^ 
en sorte que là première mise, 'étant appelée m, Je gain 
soit égal à /> m , /> étant une fraction ou on nombre 
entier. 

Cela posé , lorsque Ton a perdu sa i.r« mise m , et 
qu'oa a simplement le projet d!eç pciursi^ivxe. la rentrée 
tans aucun bénéfice , voici 1^ mapi^te dpn( il feuit rai- 
sonner poiur savoir quelle dpit être ia s^P nàso : 

« Si un gain comme p m, vient de 7(1^.9 4 o^ P!^^^ ^^^^ 
» un gain Gon:(me m qu'il tue £|(»dnoit pour cçuvrir ma 
9 perte m ?^ 

Ce qui donne cette règle de trois, 

m *♦ m 

pm: m :: Tîi.: or = =1— . 

p m p 

Ainsi la second© mm doit ête^ -^> iÇ»r*fffe qt^^l»?* 
9 tirages matheurefux , on aura mis etperâtt» • * • * . • 

fn + — =• — r. — =:: m , , . 

' px p '. i t p • ' "■''■:. • • • • ' 

L'on saura donc quelle doit être' la S> mie, en con- 
tinuant de raisoniàer 'de la même mam'ére', et en disant : 

« Si un çaiii comme/? m vient 'de m^ 4 ou peut remr ïs 
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»g&ùi m ^-^ — <ju*il me faudroitpoùr balancer mes pertes?» 
Ce qui domie encore cette règle de trois , 

Sur quoi nous remarquerons , avant d'aller pltis loin, que 
dans cette seconde proportion les deux premiers termes 
sont absolument les mêmes que dans la première, en sorte 
que 9 pour résoudre ces deux proportions , ce la sèréduit à 

multiplier dam chacune le 3.« terme par — zz:--^. 

. p p 

Ainsi , sans nous assujétiif éternellement à poser des pro-* 

portions , il nous suiEt , pour savoîir quelle doit être la mise 

actuelle , de multiplier la perte qui est toujours exgriméd 

par le 3.e terme ^ de multiplier, dis* je 5 cette perte pat 

t 
•— ^ 

Cela poçë > repreiions le fil de Fanatysè^ On aura donô 

pour la S.« mi^e m ^-^ , en sorte qu'après 3 tirages mal-» 

heureux, on atura mi&etpei'du m-^- m h m S--i. 

P p^ 

Ainsi, pour savoir quelle doit être Jà 4.® mise, il s'agît # 
d'après la rémarque ci-nlessust de multiplier simplement 

toute cette perte par -^; ce qui donnera * * * . * ! 

- — I (^ — ^ j et en réduisant au même dénominà-» • 

p P p* 

teut, on aura « •.•«•.•-»••• • 

== m 2 — • En sotte qu'après 4 tii*age«smftlbeurètix,Oii » 

aura mis et perdu: t?» -f- TO-^+m— -r+w»-"^ — r — • 
• * • ^ p •'•• fi * * />' • 

» 

Or ici k raîi^n de la progreaÂon' tommeoce à s0 mBL^ ' 
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uifester , et sans aller plus loin , il est facile de voir <pe 
cette raison , à partir du second terme, est ; car si 

Ton multiplie le second terme m — par la raison 

Ton obtiendra le 3.® terme m —7- ; et si Ton multiplie 





P 



/'4-I 



encore ce 3.« terme par la raison , Von obtiendra le 

4.® terme m ■ ■ ^ — , ainsi de suite. 

p * 
Donc, après n tirages malheureux, les mises doiyeiitâe 

succéder comme ci-après. 



Tirages. 1234 5 n 



Mises, m-^-m -4-m — : — Vm — Vm r — hm 

P f* P* P^ 



Nous verrons bientôt que cette formule est atissî géné- 
rale qu elle peut Tétre, quel que soit le rapport du gain & 
la mise 5 mais avant d'en venir aux applications , il nous 
faut encore analyser le problème dansrhjpothèsesuivaiite. 

II.e Hypothèse. 

Von poursuit y avec la rentrée de ses mises , le même béné- 
fice auquel 'on aspiroit dès sa première mise , cfu urt 
bénéfice quelconque. 

Supposons qu'on ait perdu sa première mise m , qui de- 
voit apporter un gain comme p m, et quon ait le projet 
d en poursuivre la Centrée , en conservant toujours la même 
prétention au gain p m; Ton saura quelle doit être la se- 
conde mise en disant: " • 

a Si un gain comme p m vient de m, d*où peut venir 
» le gain m-k-p m, qu*îl me faudroit, tant pour couvrir nUK 
» perte m , que pour conserver mon bénéfice p mï » 
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Ce qui donne cette règlfc de trois , 

pwi:m::mH-pm:a: = z=.m . 

V V 

Ainsi la seconde mise doit être m , en sorte qu'a- 

près a tirages malheureux , on aura mis et perdu, • ; 

P 
Poursuivant toujours la rentrée des deux premières 
mises, et en outre le gain /> m , il faudra , poursavoir quelle 
doit être la 3.e mise, dire encore : 

« Si un gain comme p m vient de m , d*où peut venir 

j>mr¥m h P m. C'est-à-dire. ....,...• 

P r 

»/>m : m :: 7i^<4-m V-pm : op », 

Avant d'allor plus loin , je remarque que , pour résoudre 
cette seconde proportion^ il £Eiut, comme dans la première, 

multiplier le 3,« terme par — =-. Or,^le 3.e terme re- 

pm P . ^ ' t 

vient, en réduisant au même dénominateur à^ ,. . •' 

^ ^-^— rr> -zz-mr^ — —. Et si , sous 

P P P 

cette dernière forme , je le multiplie p^ - ^ j'aurai fina-* 

P 

( ÎJ I t"1* 

lement pour la 3.e mise m j — , en sorte qu'après 3 ti- 
rages malheureux , on aura mis et perdu. » . . 

P f* 

Et parce que la loi de la progression se manifeste dès 
la seconde mise , je conclus que la martingale cherchée 
doit être représentée généralement par la formule sui- 
vante: 
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Tirages, I s 3 4 5 ri 

Mise».n»+ n. 0.)\n^^) ^^j ^m^^) +m(^J 



Il jr a une analogie trè»-marquëe entre cette martingale 
et celle de l'hypothèse précédente ; car en donnant à la. 
première martingale la forme suivante : 

p p* P' P* 

(y I i^** I 

il est clair que le second terme m revient à m -, te! 

cjue nous l'avons trouvé d'abord, attendu que (/H-i )*=! ; 
ainsi dans chacune de ces deux progressions , la liaison . , 

^— * entre dès le second XBctnib avec cette seule (fiSSârenca 

P 
qfie dans la première , cette raiA)n se montre avectm ncH 

mérateur dont Texposapt est zlëro , tandis que dans la se^ 

conde , cette même raison se n\ontre avec un numérateuc 

dont l'exposant est i. 

Il s'agit irctùellement dé vérifier ces deux fornâu/es çh ïes 

uppliquant à ^elqués exeâip'tés en noinbVes; niais pour 

abréger , nous nommerons i.à Martingale compensa-^ 

tive, celle trouvée dans ta porennièdre hj^t&lèse et âoht 

X effet est de fai^e rentrer toutes les mises perdues, sans 

nticun bénéfice ; à.' Martingafe prôdUàtivej cette fâ'ouvée 

dans.la seconde hypothèse , etqiâ'fènd à- pômsimvre non 

«feulement la rentrée de toutes les miiseè perdues, inaîs en-» 

çore le gain auquel on prétendoit dès ]a première liise^ 

I.er ExEMPLÏs, oii le bénéfice est égal à la mise» 

Supposons! d'abord , pour plus de simplicité , que leg^in 
^oit égal à la mise , ce qui est pourtant assez rare à là Lo^ 
terie : dans cette supposition) si J*on fait la première misa 
m = I , il faut aussi que p = i : or, en substituant ces ya- 
Jeqrs de r?^ et de p dan^ les dçuaç formqles générales^ oa 
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ftura^pdur la martingale compensât! ve , -la progreaaiôii 
A^ et poarja'maïtixfgale productive, la prog^ression B. 

Tirages, i a 3 4 5 6 n 
A Mises. I -H I -f. 3 *-fa*H-2'4-a*-t- 2 *"*. 

OubieiK i-h 1^-2 +4 H-8 -f.i6-f-,,=^ Sa 

Bénéfice. ,16 



Becette. . Sa 



Tirages, i a 3 4 5 6 n 
B Mises^ . I 4. a' -ha* -ha*-»- a*-f=- a'+a »-i. 

Ou bien. i +. a -+4 ^8 4-i64-3a-f-. = 63 

BeheGcë. . % 

-'- — .. i 
Retelte. . 64 

II est facile de voir que, dans rbjpothèse A, la recette 
balance toujours la dépense,^et que,dans ThypothèseBj la 
recette excède toujours la dépense de i , ou du gain auquel 
on aspiroit dès sa première mfise. Cette vérité est cons- 
tante , quel que soit le terme auquel ou s arrête dans l'unft 
et Tautre progressions, et qiielque prolongées qu on les sup- 
pose; car, si J[*oh gagne au 6.e tirage, par exemple, il est 
clair que , suivant la progression A , la 6.e mise sera 16 , 
laquelle doit rapporter un bénéfice égal à elle"4iiême ; en sorte 
qu on recevra en tout 32 , somme qui balance parfaitement 
celle des mises faites jusques là. 

Pareillement , suivant la progression B , la 6.e mise étant 
Sa , il est clair que cette mise rentrera avec un bénéfice pa- 
reil j ce qui fera en tout 64, soraxhe qui excède de 1 celle 
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63 des mises faites jusqu'au 6.0 tirage : or, ce bénéfice r erf 
bien véritablement celui vers lequel on tendoit dès la pre- 
mière mise. 

Si Ton suppose m =: 10, alors il est clair qui! suflSt d& 
multiplier par 10 chaque terme des deux martingales cî-r 
dessus où nous avions m := i , et qu on aura : 

Tirages. i a 3 4 5 6 • . . 
A Mises. 10-4- 10-4- ao-*-4cH-8o-4-i5o-h 
B Mises. io-*-ao4-4o+8o-4-i6o-»-32o4- 

En général, il est toujours très-conmiode , quelle qwe 
Boit la véritable valeur de /n, de supposer d'abord mm, 
parce que la martingale étant déterminée d'après cette 
supposition , il suffit après cela de multiplier chague teTxne 
par la véritable valeur de m. 

Première Règle. 

Le développement des deqx progressions ci - dessus 
nous apprend que, dans le cas où le gain est égal a k 
mise , il faut mart^ngaler en raison doublée , en sorte 
qu'une mise quelconqve doit toujours être double de cella 
qui la précède immédiatement ; mais il y a cette difK- 
jrence entre la martingale compensative et la productive, 
que dans la première la progression ne doit commencer 
qu'à partir du second terme , tandis que dans la seconde la 
progression est parfaite dans toute son étendue. 

En prenant 35 extraits déterminés sur une sortie , et en 
faisant une mise comme i sur chacun , on est à découvert 
de 35 , mais la rencontre d'un seul de ces extraits fait ren- 
trer 70 f ce qui fait que le bénéfice est égal à la mise, et 
qu'on se trouve dans le cas que nous venons de supposer. 

li'on se trouve encore dans la même position en prenant 
7 extraits déterminés sur toutes les sorties, car on sait que 
7 extraits déternainés sur 5 sorties sont la même chose quQ 

y fois 5 = 55 extraits détemùftés sur iwe seule sortie. 
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2>4? ZûJ Martingalei î x 3 

* 

3D[.e E X s M IP I E, où /e bénéfice est plus grand que la mise^ 

Soit m = I et p == 2 , en sorte que le gain p m soit double 
de la mise. > 

Gela posé , en substituant ces valeurs dans les deux for<« 
xnules générales , elles deviendront respectivement ce 
qu'elles sont ci-après en A et en B : on aura A pour 1» 
martingale compensative , et B pour la productive. 

Tir8ges. i 2 3 4 5 6 etc. 

:A. Mises. x^ ^ ' ^ l -^-^^ A A 

2 4 8 iJi 32 dépense. 



Ou bien 3a4-i6-|-a4-|-36-*-54+8i = 243 

Bénéfice. aX8i = 162 



Hecette. 243 



Tirages, i 2 3 4 5 6 etc. 

B Mises. iH h-^-t— ~ H - , -!■ t , 

240 jo 32 dépense. 



Ou bien 32+484-72-^ 108+1624-243 == 665 

Bénéfice. 2 X «43 = 486 



B.ecette. 729. 

• 

Si dans Tune et l'autre progressions Ton réduit tous let 
termes au même dénominateur , de manière que ce déno- 
minateur commun soit 32 , qui est celui du dernier terme , 
et si Ton chasse ensuite ce dénominateur commun , alors 
chaque terme sera exprimé par un nombre entier, et soua 
cette forme il sera facile de se convaincre que ..dans l'hj- 
pothèse A la recette est toujours égale à là dépense quel que 
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aoit le terme que l'on considère ; et que dans lliypothesa 
B la recette excède toujours la dépense de £^4 , ou du bené^ 
fice auquel on prétendok en entrant an ^eu, lequel hêiké^ 
fice doit être double de la première mise = 32. 

Lorsque l'on prend cinq extraits et qu'on &it une mise 
eoDome I sur chacun y on est obïgë à lu^ dépense camma 
5 : or, si l'on gagne seulement un extrait , on. reçoit i5 , 
dont déduisant lamise 5 , reste mn bénéfice lo qui est doobW 
de la mise , en sorte qu'on se trouve dans le cas supposé. 

Seconde Règle. 

Si le ^ain étoit triple de la mise , et qu'on voulût 
s'en tenir à la martingale productive , alors on feroit 
p =3|.et en substituant cette valeur dfe p âans h raisoik 

elle deviendroit —:--=- ; or dès qu'on connoît Je pre* 

mier terme et la raisonji'une progression, il est facile d'en 
déterminer un aussi grand nombre de termes qu'on veut. Il 
faudroit donc , dans cette hypothèse, multiplier conslam. 
ment la mise actueUepai la raison f , a£n d'avoir h misa 
suivante : 
Si le gain était quadruple de la mise , la raiàon seroit 

Si le gain ^toit quiittûplede la mise, la raison seroit 

Si le gain étoit 1 4 fois plus grand que la mise , comme il 
arrive quand on joue sur u.n seul extrait, la raison seroit 

= — , ainsi de suite. 

C'est donc par ij qu'il faut multiplier, toujours sa mis» 
' actuelle quand on martingale sor un extrait ; mais il faut 
faire en sorte que tous ces produits soient des multiples de 
5 si Ton compte par sols, ou dèv multiples de a5 si l'on 
' compte par centimes* , 
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XlLfi EzSMïLS, où le hénéjice est plus petit que 

la mue. 

Soit mi=ietp = i,eii sorte que le gain p m ne soit que 
la moitié de la mise. , 

Cela posé , après la substitution de ces valeurs numé- 
riques , les deux martingales marcheront, savoir, la corn-- 
pensative comme en A, et la productive comme en B. 



ct^ense* 



Tirages. i a 3 4 5 6, etc. 



A Mises. I H- 2 -*-6-f- i8-f-54-hi62 = a43 

Bénéfice — — . 8i 

Kecette . • . a43 



dép6|U9« 



Tirages, i 2 3 4^^9 ctc. 



B Mises. I 4- 3 -4- 9"*- 274-81-4-243 = 364 

Bénéfice — = ^ 121 7. . 
2 * 



Recette 364 f 

Si Ton gagne au 6.e tirage , par exemple , il est facilt 
de voir que dans Thypothèse A , la recette 243 balancera 
parfaitement la somme des 6 mises que Ton avoit faites ; 
et que dans Thypothèse B , la recette 364 ^excéjîera de i 
la somme des mises. Or , ce gain \ est précisément celui 
que nous avons supposé provenir de la première mise 7»=:i • 

Éii jouant 10 numéros par extraits simples, et en fai-« 
sant une mise eomôiê i sur o&acûn, la mise totale sera 
105 et parce qu'au pis aller il peut rentrer i5 , si Ton 
gagne seulemeat Un extsait, il edt claîr que cette rentiéa 
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procure iin bénéfice comme 5 ou égal à la moitié de la 
mise i par conséquent , ion se trouve dans le cas supposé. 

Troisième Règle. 

Si le gain n étoit que le j de la mise , et qu on voulut 
passer par la martingale productive , la raison ■— seroû 
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Si le gain n étoit que le 1 de la mise , la raison sevoit . ^ 

-**-j — •= 5. 
Et en général , si le gain n étoit que le - de la mise, b 

d 

raison seroit c/+ 1 , ou égale à un nombre entier ezprimé 
par le dénominateur d de la fraction - , plus Funité. 

iV.e Exemple, ou le gain est dans un rapport 

quelcàngue avec la mise. 

* Supposons que la mise soit au gain comme 2 est à 3, 
en sorte que Ton ait m : pm : 2 ; 3 , ou simplement 
m : pm : : I ^. Suivant cette dernière proportion , on 
aura m = i et p =: f ; et la substitution de ces valeurs 
dans les deux formulas générales , donnera pour la com- 
pensa tive la progression A, et pour la productive la progres- 
sion B. 

Tirages i 2 3 4 5 , etc. 
A, Mises I 4. f 4. ^^. 1J-+.J^ 



Ou bien 81 «f- 54-4- 90-+- i5o-4- a5o=: 

Le bénéfice = les f de 25o=:5. ia5:=:375 

*— — t. 
Recette. • . . 62H 
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Tirages i a 3 4 5 , etc. 
B Miles I I4. f + îJL4.»^^.^ 

Ou Bien 8î -<- iSS^-aaS-f-SyB-i-SaS r= 1441 

■ 

Le bénéfice = les I de 625=^,2Xz=93y i 
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Recette. . < iSSaf 

Si dans ces delix progressions Ton fait évanouir les dé-* 
nominateurs 9 en donnant, à chaque terme, pour dënomi^ 
Dateur commun, 81 , qui est le dénominateur du d^nifr 
terme 9 il sera facile , après cette transformation, de vo^: 
que dans ia martingale A , la recette est toujours au \àn 
Veau de la dépense , et que dans la martingale B la re- 
cette excède toujours la dépense d'une quantité qui ert 
à la première mise , conune 3:2: En ejQ^t , si Ton gagno 
au 5.e tirage, par exemple , on recevra i56a 4^ ce qui e»-< 
cède la dépense 1441 de 121 7. !&ar conséquent , 121 Isera 
le bénéfice net. Or , il est, clair que la première mise 81 ^ 
et que le gain 121 i ^ont entr'èux :; 2 :3 , ce que Tan 
trouve en réduisant la proportion à ses moindres termes s 

81 : 131 4 :: 3 : 3. 

Où bien 1621 248 ^a 3.- •; . - 

Et si Ton divise le premier rapport par 8ï , on auira 
les deiîx rapports identiques i " 

a • S : a 3J 

Quatrième Règle. 

's •.•.-• 

I 

Si le gain étoit les^ - de la mise , -, étant une fractîon 
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quelconque avec un numérateur plus grand que Xumté^ 
la raison --— de la productive seroit •••»•%; 



n 
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* — — ^:= =:— - , c'est-à-^e , que la raiion sesroit ex* 

n n n 

primée par la somme des deux termes de la fraction divi^ 
sée par le numérateur. 

COROLLAIRE- 

' Avant d^entreprendre une martingale y la prudence 
'Commande de s'assurer d'abord si Ton est en état de h 
soutenir pendant le nombre de tirages présumés néces* 
saires pour la faire réussir. ' 

Pour cet effet , après avoir déterminé- la martingale ^ 

il faudra en sommer tous les termes par voie d'additipn^ 

ou plus directement par la méthode usitée pour la som^ 

ination des progressions géométriques , comme on va k 

voir. 

■ !•<> Kappelons-nous que la martingale compensativa 
^ut s'exprimer généralement par 

ïirages i a 3 4 5 , • . n 

fiuses m 4- m ---^m— — 4*m ■■ ■ ■ »fjw ^m 

P ¥*• p* P^ P'^"* 

If » • - • 

Ainsi pour sommer cette progression , je fais pour Mf 
moment abstraction du premier terme m y attendu que 
la progression né commence véritablement qu au second 
terme. 

J'aurai donc poUr ce second terme ccHisidéré comme 
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prèimet m - 5 pour le dernier terme m ^::i — et pour 

la raison -— ^. 
P 

Or , avec ces trois données , et conformément à la régla 
usitée pour la sommation des progressons géométriques « 
qui consiste à midtiplier le derniet t|çrme par la raison , à 
Retrancher de ce ^H'oduit le prenaier terme, et à diviser 
le reste par la raison din^imiée d*une unité , il est clair 
que la somme de la progression ci-dessus sera • . • 

m z — X^ — ——7» - 

[uise réduit à . • • «3 



Z»'^-^' -^ F 4> 
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f ■ I lit- 



qui,se reauit 



p .- ' ■' ' . . i. ' l", ■" 

1^ ; • mÇrrr--') ^^tn,' Siàce^mier^ultat j'ajoute 

ifi premier terme' w dont i*ài ifeit -abstraclion , faurai 
finalement, pour ma (jionuWg&ii^le de somjnation, « « 

m ( ) * , dap l^quiell^ m erajri^e M première mise , 

p 1^ rapport du gain à la mise ^^p n le nombre des tirages 
pendarit4e8(juels oh yèùt martmgalér. 

. 'JPour vérjner cette formule ,' sîmposonîi qiie la mise soit 
écale au gaip, ^t qu*on veuille martirigaler pendant 6 ti- 
rages, panis cptf è siiDpositîon, si la première mise mrf i , on 
a aussi pni et 711=0. Or ^ en simstituant ces valeurs 

celt^ soitude 5^ est biqi véiiitebiemeat celie trouvée par 

jroie d'additirajtjjiùsrisjjceinple)^^ ... 
-c ; ai(>Nousiai»ds irp^e la martiBgîlIo.piroduotive pou- 
vivok a&repréàaates^énéraliemâDt pac 






lises, 7n+m-^H-m(^) +in(^) -l-m(~-) +m(-~) 
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Or, comme cette progression est parfaite i et que ïou 
a le premier terme m m , le dernier =z m f ) et la 

raison =r - — , il est clair que la sonune de cette pror 
P 
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gression sera — ; qui se réduit à 

m —-ri- m^mp. 

Four faire une application de cette dernière formule j 

*8oît m=î , pm et n=:6, en sorte que k mise soit égale 

au gain , et qu'on ait le projet de martiiigaler pendant 6 ti- 

rages. Après la substitution , on «ura i — ^^7- -rr:;;ra • 

.—1=64—1=63. En effet, cette scmmie 63 est exacte-: 
.ment ceUe trouvée par l'addition ( !.«: Exemple).* 

REM A RQ U K ' 

L'assujétissemeut où Ton est aux rëglemens de la Lo- 

. terie , et qui 'ol;>lige à graduer ses mises de 5 sols en 5 sois, 
dans le jeu de l'extrait , et de 2 sols en 2 sols dans le jeu 
de Tambe , ne permet pas , lorsque^ l'on fait de petites 
mises , de suivre rigoureusement la loi mathématique des 
progressions que nous venons d'établir , en sorte que , dan^ 

' ce cas , Tart de biea martingaler conèi^te à concilier la Toi 
de la progrèssioàv avec celle imposée par la Loterie; mais 
on sent que ce double jbùg oondnit è (des progressions ir- 

"tégiftiè^eÀ, dûfitla^ sommation ne peut: se faire commo- 
dément que par ^e d^addition. Lr^ieul .mojen de :se 
soustraire â cette gêne est de mettre, en entrant au jeu, 

^*un franc siir chaque ektrait ou sui^ chaque ânbe. ' 
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PROBLÈME XV. 

£j/-// des méthodes de jouer telles qu'en les observant 
il soit déinontrë par le calcul , et confirmé par Vexpé^ 
rierice , que l'on (hit gagner infailliblement ? 

B abord le bon sens suffit pour avertir qu'il ne doit point 
exister de secret infaillible ; que l'interprétation des son- 
ges y que les numéros cabalistiques , mystiques , sjrmpati- 
ques, en un mot, que toutjes les billevesées dopt oa berce 
la multitude, ne sont que des piég^ tendus a la crédulité^ 
le secret de gagner, s'il pouvoit exister, pu plutôt Fart 
de bien jouer^ doit nécessairement découler des principes 
pQ^ dans cet ouvrage. C'est «lonç en nous fondant sur 
ces principes même , et en les appUquiint à l'expérience, 
cpie noua allons apprendre si l'on peut attaquer la Loterie 
avec quelqu avantage. 

DU JEU DE L'EXTRAIT SIMPLE. 

PREMIER EXEMPLE. 

' L'on joue çvec iz numéros* 

L*on peut voir par la Table N.o 2 , qu'en prenant 1 2 nu- 
méros par extraits , les probabilités sont à-peu-près égales 
des deux côtés , et même que la balance commence à pen- 
cher en faveur des actionnaires. Si donc^ dans ce cas , la 
Loterie mettoit au jeu une somme égale à celle du joueur^ 
celui-ci prendroit infailliblement le dfessus. Néanmoins 
malgré cette inégalité dans les enjeux , qui donne à la 
Loterie un si grand avantage , nous allons voir qu'on 
peut encore sans témérité entreprendre de se mesurer avec 
elle. 

Soit donc 12 numéros quelconques, lés 12 premiers, 
par temple , car Tart de bien jouer consiste encore plus 

9 
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dans la quantité des numéros qu'on prend (ffe dans le choit 
qu on en peut faire. Cela posé : 

Tirages. Quines sortis. Doit. Avoir. 



I. 83. 4. 5i. 27. 5. 

a. 45. 87. 5o. 47. 6. 

3. i5. 38. 54. II. 2^. 

4* 37. 19. 5o. 88. 10. 

5. 3i. 71. 81. 5o. 27. 

6. 53. 10. 84- 22. 45. 

7. 84. 16. 87. 7. i. 

8. 90. 39. 44. 89. 4^* 
9 i5. 5. ai. 6. 8* 

etc. etc. 



12. 


ÔO. 


12. 


i5. 


12. 


i5. 


12. 


i5. 


12. 




66. 


75.. 


la. 


r5. 


la. 




60. 


225 



ao4« 390. 

Bénéfice i8(. 



Je transcris les 9 premiers tirages qui ont eu lieu lor» 
de rétablissement de. la Loterie en France, au mois- d'a- 
vril 1738 (v. st. ) > et prenant dans un seul billet les 12 
premiers numéros » depuis i jusques et compris 1 2 , je les 
joue à tout coup par extraits , en faisant une mise comme 
I sur chacun, ce qui fait une mise totale comme ta. 

Je me débite de 1 2 pour chaque mise que je fais , et 
}e me crédite de 1 5 pour chaque extrait qui me sort. 

Comme je perds au 5*e tii*age , je martingale sur. le 6.» 

en quintuplant ma mise, ce qui fait ime dépense comme 60 . 

La raison pour laquelle je quintuple ma mise est qu*en met' 

tant 12 et gagnant au pis aller i5 , mon bénéfice est seule- 

, meut 3, qui n est que le ^ de ma mise : or, dans ce cas, la 
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îfaison de la progression doit être 4+ i = 5 (Problême 
XIV ) , et parce que ma dépense est quintuplée , ma recette 
doit l'être aussi ; par conséquent je dois recevoir , pour 
chaque extrait heureux 5 X '5 zz: yS» 

Enfin j'arrive après 9 tirages à un bénéfice de 186 sur 
204 de mises 9 ce qui s'appelle presque doubler ses fonds, ou 
gagner 1 00 pour 1 00. 

Mais ce jeu peut devenir perfide à cause de la dispropor- 
tion du gain à la mise, qui oblige à passer par une martin- 
gale croissant en raison quintuple. Or, une martingale de 
cette espèce âuroit bientôt dévoré une somme immense , 
comme on le voit ci-après : 

Tirages 1234 5 6 etc* 

A Mises ia+i24-6o -l-3oo -|-i5oo -♦- 7,5oo* 
B Mises ia+6o-*-3oo+i;,5oo+7,5oo+37,5oo. 

Car en se bornant à la martingale compensa tive, les 
mises doivent se succéder comme en A 5 et si Ton adopte 
la martingale productive , elles augmenteront dans la pro- 
gression B. Or il arrive assez communément qu il se passe 
3 , 3 et 4 tirages avant l'apparition d'un numéro sur 12 , 
et Ton peut parcourir une de ces périodes malheureuses 
comme celle ^u i.er juillet au 3o octobre 1779 ' 4^^ com- 
prend 7 tirages consécutifs pendant Jesquek les 1 2 premiers 
numéros se sont éclipsés. 

Cependant , chose étonnante ! dès le premier tirage la 
probabihté contraire peut s'exprimeTpar -J, puisque le sort 
est égal des deux côtés. Or , après 7 tirages , cette proba- 
bilité contraire se réduit à la 7.© puissance de t ( Probl. la 
et i3), c'est-à-dire à ~y. Par conséquent , la probabilité 
faivorable est alors le complément de cette fraction à l'unité, 
c est-à-dîre ^. L'on voit que la fortune ne peut pas être 
plus ingrate, puisqu'elle vous trahit quand il y a 127 contre 
% à parier fiour vous. 
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II.0 Exemple. L'on joue sur les dizaines i 

Partagez les 90 numérosen séries de 10 numéros cha- 
cune ou en dizaines , vous aorez 9 séries. 



S&ies 



345678^ 



I II 21 3i 41 5i 6t 71 Bi 
âàààààààà 
10 20 3o 40 5o 60 70 80 90 

Ensuite , en remontant depuis le tirage sur lequel voici 
Voulez jouer jusqu'à 5 à 6 tirages au-dessus, voosmarqueiez 
les séries qui , pendant cette période, auront Iburni des 
numéros. Si après cette opération il vous reste une série 
vierge , vous la jouerez de pré£$reace, sinon vous adop- 
terez celle qui aura le moins fourni. 



Tirages. Quinessortis, 



Doit Avoir. 



I. 


70. 27. 86. 77. 49. 




• 


2. 


2. 44. 17. 67. i5. 




t 


3. 


i5. 16. 83. 54. 40. 




• 


4. 


63. 74. 78. 19. 89. 




• 


5. 


54. 79. 6tf. 60. 2. 




• 


6. 


79. 85. 27. 57. 58. 


20. 


i5. 


7- 


21. 3i. 60. 85. 67. 


3o. 


45. 




5(x 


60. 




• 

Bénéfice 

• 


10. 


» 



60. 



»■ ■■' ■ .^■■i— ■ •>«^»«»^<fcwi«— «»—— ^*»»" 
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Je transcris les 7 premiers tirages de la Loterie de 
Paris j' depuis son rétablissement, à partir du 16 frimaire 
ah ff , et je me propose de jouer sur le 6.e tirage. Pour cet 
efièt , je parcours de l'oeil les 5 tirages précédens , et je 
vois que la 3.e série de 21 à 5o, et la 4-® de 3i à 40 n ont 
fourni chacune qu un numéro , tandis que les autres en ont 
fourni davantage. Comme je suis embarrassé du choix , je 
joue sur ces deux séries à-la-fois, en faisant une miseconune 
I sur chaque numéro , en sorte que les deux billets me^ 
coûtent chacun 10. 

Je mets donc 20 au 6.® tirage, et la sortie du numéro 27 
compris dans la 3.^ série me fait rentrer i5. Mais je pards; 
sur la 4*^ série : je martingale en raison triplée sur cette séries 
malheureuse, c'est-â-dire je mets 3q , et la sovlie du nuoiéro. 
Zi , qui m^appartient , me fait rentrer 3X i5> = 45. En 
sorte qu'en résultat je gagne 10, qui est le plus petit gaisi 
que je pouvois espérer en entrant au jeu. 

La raison pour laquelle il faut martingaler en raison 
triplée, c'est qu'en mettant 10 et recevant au pis aller i5 , 
le gain n estijue la moitié de la mise. Or , dans ce cas la 
raison de la martingale doit être a -^ i :;= 3. (Prob. XIV.) 

Ce jeu est fondé sur c^e qu'en prenant 10 nupiéros, le» 
probabilités pour et contre sont entr'elles comme les nomr 
bres 19^909,252 et 24,040,016 ( Table N®. 2. )^ ou sim- 
plement comme 5 est à 6 : en sorte que la probabilité con- 
traire peut s'exprimer par -n-» Or, en laissant passer 5 
tirages sans jouer, et en jouant seulement au 6.e^ l'on se 
trouve dans le cas d'un joueur qui parie que dans cette pé- 
riode de 6 tirages , il lui sortira un numéro sur 10 , en sorte 
que, pendant ces. 6 tirages , la probabilité contraire xi 
doit diminuer comme les puissances consécutives de cettô 
fraction ( Probl XU et XIII. ) 



% 
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Puissances i.r« 2.* 3.© 4*' ^'^ "•* 

6 36 ai6 1*96 777^ 4^^^56 . 

7i ' îââ* Î3!ïâ' 14,76a' i62,38a ' 1,7815,20a' 

Ainsi, au 6.e tirage la probabilité contraire n est plus 

_j6^6_ ^ ^^^^.^ à-peu-près à ^. L on voit donc 
^ i,786,aoa^ '^ 

qu'il y a à parier Sy contre i pour réussir au moins au 6.» 

tirage. 

Comme on peut attaquer de cette manière les 5 Loteries 
à-la-fois, on doit gagner infailliblement à tous les tirages; 
et comme il suffit d'un seul numéro sorti pour gagner, il 
^t clair que ceux qui sortent en sus sont pur bénéfice. 

On voit ci-après ce même genre d'attaque dirigé contr» 
las Loteries de Bruxelles , Lyon et Strasbourg *. 

Quines sortis. Dizaines à jouer. Doit. Av. 
au 6.0 tirage. 



Bruxel. 68. 5. aS. 19. 46. 41 à 5o. 10 i^ 

Lyon. 70. 9. 53. 27. 7. 2ià3ol5ià6o|6ià70« 3o 45 

8tra$b.76. 54. 1.75.33. làio, lo «5 

5o 75 
Bénéfice a5. 



75. 
A Bruxelles, je joue ôur la dizaine de 41 à 5o, qui na 



p" (*) J'écris ceci au moià de floréal an IX, c'est-à-dire, à un* 
époc[ue où la Loterie de Bordeaux n'est point encore en activité; 

mais il j a tout Uçu de croire ^ue b même tactile r^urâtoit «^^* 
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rien donné pendant les 5 premiers tirages , et je gagne un 
extrait en vçttu du nuaiéro 46 sorti au 6.® tirage. 

A Lyon , je joue sur les" trois dizaines de 21 à 3o , 5i à 
6cret 61 à 70 , qui , pendant les 5 premiers tirages , n ont 
fourni chacune tju'un seul numéro, tandis que les autres eu 
ont fourni davantage , et je gagne par tout en vertu dès nu- 
méros 27, 55 et 70. 

A Strasbourg, je joue sur la dixaine de i à 10, qui, 
pendant les 5 premiers tirages , n'a fourni qu un seul nu- 
méro ^tandis <[ue les autres en ont fourni davantage, et je 
gagne un extrait en vertu du numéro i. 

>^n^ résultat j'obtiens un bénéfice de 25 sur 5o de mises , 
c'est-à-dire, un bénéfice qui est précisément égal à la moitié 
des mises , ce qui doit être, puisque la plus petite niise est 
au plus petit bénéfice : : 10 : 5 ou : : 2 : i. 

# 

Ul.e ExsMFLX. L'on joue sur les finales^ 

L'on peut partager atissi les 90 numéros en 10 séries de 
g numéros chacune, mais la division la plus commode est , 
sans contredit, celle où chaque série comprend une finale 
entière. L'on sait qu'il y a 10 finales ou 10 terminaison3 
difiërentes , savoir : 

i>253,4,5,6,7,8,9eto, 

lesquelles comprennent chacune 9 numéros. Cela posé ; 

Il faut épier dans chaque Loterie la finale la plus tar- 
dive , ou celle qui a le moins fourni depuis 5 à 6 tirages , ou 
mieux encore, depuis le plus grand nombre possible de ti-^ 
rages , et on la jouera. 



■^li^uafeÉ 



%lS Su Jeu 



Quines sortis. Finales Doit. Avoir« 
au 1 5 flor.i an g. à jouer. 



Paris, 71. 7a. 54. 77. 70. o 9. i5. 

Bruxelles. 60. 90. 18. 54. 36. 4* 9* iS. 

Ljron. 26. 8. 48. 58. 17. i et8. 18. 45. 

id. 87,22.30.61.53. I 27. 4S» 

Stra^urg. 46. 75. 5o. 80. 27. o. 9. 3o. 



72. i5o. 

Bénéfice 78. w-^ 

i5o. 

Au tirage de 1?arls , du i5 floréal an 9 , qui répond , 
pour Bruxelles, Lyon et Strasbourg respectivement , aux 
17 y 19 et 22 du méoie mois , je joue , savoir : 

A ï'aris, la finale o, qui n'est point sortie depuisS ti- 
rages , et je gagne un extrait sitir le 70. 

A Bruxelles, je joue la finale 4, qui n a fourni que 3 fois 
depuis le rétablissement^ tandis que tous les autres ont 
fourni chacune un beaucoup plus grand nombre de foi& ; 
je gagne un extrait sur le 54. 1 

A Lyon , je joue sur les finales i et 8 , qui , depuis l'ori- 
gine , n ont donné chacune que deux fois, tandis que les 
autres ont donné bien davantage. Je gagne 3 extraits sur 
les numéros 8 , 48 et 58 ; mais je perds sur la finale i . Je 
martingale un seul coup et en raison triplée siu? cette finale 
perdante ; et , le tirage d'après, je gagne un extrait sur 
le6î. 

A Strasbourg, je )oue la finale o , qui estencoi^ vierge , 
et je gagne deux extraits sur les numéros 5o et 80. 

En résultat , mon bénéfice est de 78 sur 72 de mises. 

La raison pour laquelle j*ai martingale en raison triplée, 
c'est qu'en mettant 9 , et recevant au pis aller i5 , il s'eu- 
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Biiît qiie la plus petite mise est au plus petit bénéfice pos- 
sible \\^\^^ ou : : 5 : 2 , easorte que le gain n est que 
les f de la mise. Or , dans ce cas , la raison de la mar- 

2-1-3 5 
tingale doit être =— .qui approche assez d*être égal 

à3.(Prob.XIV). 

Ce jeu se démontre comme celui de l'exemple précédente 

* * * • 

JEV.e Exemple. Uon joue sur les initiales et sur 

les finales. 

Si Ion se donne la peine d*observer Jes tirages dans 
tcjiitèsles Loteries , on se convaincra que trois tirages con- 
sécutif pris où Ton voudra , présentent presque toujours 
les lo figurés différentes de chifres , en sorte que toute 
figure quin a point paru dans l'intervalle de deux tirages , 
doit paroître très-probablement au 5.e , et j*ose dire in- 
failliblement au 4e. 

* La raison en est que chaque figure se trouve répétée 18 
fois dans les 90 numéros, tant en initiale qu'en finale 3 l'on, 
en voit la preuve par la figure ï . 

Initiales: 10, i2> i3> 14^ i5, x6, 17, 18, 19. 
Finales: i , ii, ât^ 3i , 41, 5i , 61,71^ 81. « 

Il Xi y a d'exception à faire que pour les deux figures 9 
et o dont chacune n est répétée ^e 9 fois en finale. 

Je suppose donc que Tune quelconque des 8 autres fi- 
gures, qui sont i , a , 3, 4, â , 6, 7 et 8 , ne se soit pas 
montrée pendant 2 tirages consécutifs, Ton pourra au3.« 
tirage jouer avantageusement sur les 18 numéros dans les- 
quels entre cette figure, en prenant 2 billets de 9 numéroa 
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chacun , dont Pua comprendra les initiales , et Faulre h 
finales. Far exemple : 



Doit. Avoir. 

46. 2. 47* iS. iT. 
4> 79* Sa. 3q. £3. 
4. 82. 45. B. 74. 18. 3o. 



livon. < 74' 79* 32. 3q. £3. 
( 54. 82. 45. 8. 



î 



22. 66 > 4^. 56. 87. 



Strasbourg. < 85. 54. 27. 21. 80. 
V 54. 39. i3. 24. 10. 



18. 3o. 



36. 6a. 
Bénéfice 24. 



60. 

Je transcris les 3 premiers tirages des Loteries de Lyon 
et Strasbourg, et je remar(jue 

i.o Qu'à Lyon , les 2 premiers tirages comprenneat 
toutes les figures différentes de chifres, à l'exception des 
figures 8 et o. Mais n'ayant aucun égard à la figure o , (fii 
n'est répétée que 9 fois dans les 90 numéros , je me borne 
à jouer , au 3.« tirage , sur la figure 8 , prise conune ini- 
tiale , et comme finale , et je gagne deux extraits, en vertu 
des numéros 82 et 8. 

2.0 Je remarque qu'à Strasbourg toutes les figures ont 
paru pendant les 2 premiers tirages , à l'exception des fi- 
gures 3 et o. Négligeant la figure o pour raison déduite ci- 
dessus , et jouant seulement sur la figure 3 , prise en initiale 
et en finale , je gagne encore deux extraits, en vertu des 
numéros 39 et i3. 

Si Ton gagnoit seulement sur les initiales , le pis aller 
seroit de martingaler pendant trois tirages pour gagner sur 
les finales et vice versa. Mais la martingale doit marcher 
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en raison triplée , ainsi qu'on Ta vu dans l'exemple pré- 
cédent. 

la raison pour laquelle il est extrêmement probable que 
les 8 premières figures , qui sont 1,2, 3, 45^, 6, 7 et 8, 
doivent paroître toutes dans l'intervalle de trois tirages, 
c^estque, comme nous l'avons déjà remarqué, chacune, 
d'elles se trouve comprise dans 18 numéros difFérens. Or, 
les probabilités favorables et contraires à la sortie d'un seul 
numéro sur 18, sont entr'elles respectivement comme le» 
nombres 29,957,724 et 13,991,544 (Table N*. 2), ou pljiis 
sin^plement , comme 2 est à i , à-peu-près j en sorte que , 
dès le premier tirage, la probabilité contraire peut s'ex- 
primer par j , et après 5 tirages cette probabilité n'est 

plus que (^) =— • ( l?rob. XII et XIII ). Donc ily a 26 

contre i à parier pour que chacune de ces 8 figures se mon- 
tre dans une période de 3 tirages. 

V.e Exemple, lion joue avec rj numéros. 

L'extrait simple se joue aussi fort heureusement avec 7 
numéros. L'on trouvera plus bas un exemple de cette ma- 
nière de jouer dans le jeu de l'extrait déterminé sur toutes 
les sorties , qui ne difière nullement , du moins quant aux 
probabilités, du jeu de l'extrait simple. 

D U J E U 

DE L* EXTRAIT DÉTERMINÉ, 

I.er Exemple. 

lion détermine sur une sortie. 

L'on sait, par la table N.o 4, que quand l'on joue l'ex- 
trait détenniné sur une sortie , il faut , si l'on veut se mettre 
au pair avec la Loterie , prendre 46 numéros, et que , dès 
qu'on prend ce noinbre de numéros , la fortune commence 
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déjà à tourner le dos à la Loterie pour ae mettre du o&ti 
des joueurs. Mais en nous bornant à 4^ numéros , ce (jui 
fait la moitié juste des 90 numéros , voici comment il faut 
procéder. 

Cherchez dans chaque Loterie les sorties qui y depuis 5 à 
6 tirages^ n'ont fourni aucun numéro compris dans les 4S 
premiers ou les 45 derniers» dans les 4^ pairs, ou les 45 im- 
pairs : ou bien encore , ronontez dans les tirages précé- 
dens |usqu*à ce que vous ayiez rencontré 5 finales âiS&- 
rentes, et jouez sur les 5 autres finales que vous n'aurez 
pas rencontrées. De cette manière , vous emploierez pa- 
iement 45 numéros, puisque chaque finale entière com- 
prend 9 numéros. 

C'est en suivant ce dernier procédé que nous allons 
donner ua exemple. 
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Tirages, t. »« sortie. Finales à jouer. Doit. Avoir. 



I. 


70. 


2. 


a. 


3. 


i5. 


4. 


63. 


5. 


54. 


6. 


79- 


7- 


21. 


S. 


ai. 


9» 


i5. 


lO. 


3o. 


II. 


44. 


la. 


37. 


i3. 


Sa. 


14. 


36. 


i5. 


55. 


16. 


86. 


'7- 


ap- 


18, 


41. 

4 


• 

etc. 


etc. 



ï> ^> 7» 8, ^ 


45. 


70. 


0. I, 6, 7, 8. 


45. 


.70. 


0, a, 6, 7, 8. 


45. 


•) 


/dem. 


i35. 




idem. 


4o5. 


63a. 


a, 3, 6, 7. 8. 


45. 




idem. 


iS5. 


SlOi 


2, 3, 6, 8, g. 


45- 


70. 


I, 3, 6, 8, 9. 


45. 


70. 


1, 3, 5, .8, 9. 


45. 


70. 


0, I, 3, 8, 9. 


45. 




idem. 


i35. 


aïo. 


0, I, 3, 4, 8. 


45. 


70.' 




I;2l5. 


1,470- 


Bénéfice. 

a 


255. 





1,470- 

Depuis le rétablissement de la Loterie de Paris , la pre- 
mièro sortie a fourni , pendant les 18 premiers tirages , les 
numéros ci-dessus. Parvenu au 6.« tirage, je remarque que 
les 5 tirages précédons ont donné les finales 4,3, 5,2,09 
qui sont toutes dîfiërentes; je joue donc sur les 5 autres fi* 
nales, 1,6, 7, 8,9, et je gagne un extrait sur le 79, qui 
appartient à la finale 9. 

Au 7.0 tirage , je remarque que les 5 tirages immédia-» 
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tement prëcëdens ont fourni les finales 9 , 4 , 3 , 5 , 2 ; je 
joue donc sur les 5 autres finales o, i , 6 , 7 , 8 , et )e gagna 
Ma extrait sur le 21 , qui appartient à la finale i . 

Je suis le même procédé jusqu'au i8.e tirage , et quand 
}e perds, je martingale en raison triplée , parce que, met- 
tant 45 pour recevoir 70 , mon bénéfice net est 25 , ce qui 
est un peu plus que la moitié de ma mise : or , quand lo 
gain n est que la moitié delà mise, on sait qu'il faut mar- 
tingaler dans la raison 2 -h i =: 3 ( Probl. XIV ). 

Si , dans chaque Loterie , l'on attaquoit les 5 sorties de 
cette manière , l'on pourroit faire :25 mises à chaque tirage, 
et les bénéfices grossiroient rapidement; mais pour éviter 
la martingale, qui est assez scabreuse dans ce jeu , l'on fera 
prudemment de remonter le plus haut possible dans les 
tirages précédens, pour faire le relevé des finales hs plw 
tardives et les plus rares que Ton adoptera de préférence. 

II.« Exemple. L'on détermine sjur deux sqrùes» 

Ici nous avons besoin d'un développement sans lequel il 
seroit très-diiBcile de nous comprendre. 

Soit les 5 sorties désignées respectivement par les chifires 
qui marquent leur rang, c'est-à-dire par r , 2 , 3 , 4 ,*5. 

Soit encore 5 numéros quelconques, que nous appellerons 
abc djl 

Si l'on combine 2 à 2, et séparément ces 5 sorties et cef 
5 numéros, il en résultera de part et d'autre 10 combinai- 
fions, comme on le voit ci-après: 

Sorties. N.o» 

1-2. 2-3. 3-4. 4-5. ab bc cd df 

1-3. 2-4. 3-5. ac bd cf 

1-4- 2-5. ad hf 



1-5. 



^f 
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Cela pose, ta TaMe N.o 4 ftit voir que , dès qu'on prend 
!^ extraits déterminés sur a sorties , les probabilités sontâ- 
pen-près égales des deux côtés , et même un peu plus fa- 
vorables au joueur qu'à la Loterie. Mais , pour ne pas 
jouer trop gros jeu , nous nous bornerons à 9 numéros^ en 
prenant une finale entière. 

Or, 9 extraits déterminés sur deux sorties, en supposant 
qu on-mette i sur chaque extrait , exigent une mise comqse 
a • 9 = 18; et parce qu'il y a to manières différentes de 
Jes déterminer, ainsi quil est évident par le tableau ci- 
dessus, je suppose un joueur qui attaque ces 10 combinai- 
sons à-Ia-fois , il est clair que les 10 billets mentionnant 
chacun 9 numéros pareils , mais une combinaison difië- 
rente desortie, étant pris à raison de 18 chacun, coûte- 
ront 180. 

Actuellement , il s'agit de savoir les difiTérens gains que 
l'on peut faire suivant qu'il ^rt ou i , ou a, ou 3 , ou 4 > 
ou enfin 5 , des 9 numéros désignés : or, c'est ce qui est in- 
diqué par le calcul suivant. 



» a 



N.o*. ... I. a. 3, . . 4. .5. 

des rentrées. rX^o- ^Xyo- 12X70. 16X70. 20X70^ 

Rentrées. a8o. 56o. 84a. iiao. 1400. 

Mises. 180. 180. 180. 180. i8o. 



Bénéfice. loo. 38o. 660. 940. i^aao. 

L'on voit que la sortie d'un seul numéro , comme a, que 
je suppose être du nombre des 9 dont on a fait choix, fait 
rentrer a8o chez le joueur. En effet , ce numéro se trouve 
compris dans 4 combinaisons différentes de sortie; par con- 
séquent il produira 4X70=^09 et parce qu'on a mis 
1 80 , le bénéfice net sera i oo. 

Pareillement, la sortie de a numéros conome a etb^ 
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compris dans les 9 dont on a fait choix , iait rentrer 56oI 
En effet, ces deux numércxs entrent dans 7 combinaisoBs 
difBSr^ites de sortie, dont la première a b fait gagner a 
extraits. Far conséquent , ces deux numéros produiront 
8X 70 :::: 566 ; et la mis^ étant toujours 180 , le bénéfice 
est alors 38o. 

La même analyse conduit i VQÎr que la sortie de 3 nu- 
méros rapporte i« X 70 =^840 , dont , déduisant la miss 
180, reste €60 de bénéfices 

Que las(»tie de 4 numéros rapporte 16X70=1120, 
dont 9 déduisant la mise ido , reste 940 de bénéfice : 

Et qu enfin la sortie de 5 numéros rapporte 20X70= 
1400, dont I déduisant la mise 1 80, reste 1 990 de bénéfice. 

JTappfique actuellement ces principes à l'exemple déjà 
donné (pag. 128 )^ et il en résulte le jeu que Ton voit ci- 
après* 

Quines sortis au Finales Doit. Ayoib.. 
1 5 floréal an 9. à jouer. 



Fans. 


71.72.54, 77.70. 


0. 


x8o. 


. 280W 


Bruxelles. 


60.90. 18.54. 36, 


4. 


180. 


280. 


Lyon. 


jS. 8.48.58. 17. 


I et 8. 


SSo. 


840. 


liem. 


87.22.30.61.53. 


I. 


540. 


840. 


Strasb. 


48. 75. 5o. 80. 27. 


0. 

« 


180. 


5fo. 


• 


1440. 


2,800. 




Bénéfice» 


i36o. 


■' 



2,800. 
A Lyon , j'ai martîn^K sur la finale i , en raison tri- 
plée, p^rce que la\nise est au plus petit gain possible, 
comme 1 80 : 1 00 , ou simplement comme 9 : 5 , dou il suit 

SW c^ &:\x\, n e»t qi»e tes î d^ lu «i^. o^., dims ce cas, la 
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f aison de la martingale doit être — r*= 5 <pii approche 

d être ëgal à 3. 

En résultat , j*ai i36o de bénéfice net sur 1440 de mises> 
•n sorte cpiej^ai presque doublé mon capital. 

Cette manière de jouer est non seulement neuve , mais 
elle est encore une des plus sûres et des plus productives que 
Ton puisse imaginer. Il est facile de voir qu'en accaparant 
toutes les combinaisons possibles de sortie , Ton se trouve 
absolument dans la même position, du moins quant aux 
probabilités^ que si l'on jouoit l'extrait simple 5 mais ily a 
ici cet avantage, que les numéros qui sortent en sus de celui 
qu'on, attend pour gagner , font monter les rentrées dana 
une progression arithmétique , dont la raison est 4 * ce qui 
n'a pas lieu dans lé jeu de l'extrait simple. 

Ill.e Exemple. Lon détermine sur trois sorties * 

Je me borne toujours à g numéros appartenant à Isi 
même 'finale, quoique je sache, par la Table N.* 4 , qu'il 
faudroit en prendre 19 pour jouer avec un peu d'avantage* 

En cortibinant d'abord 3 à 3 et séparément les 5 sorties , 
et les 5 numéros abc d f^ il en résultera , de part et 
d'autre , i o.combinaisons difi^entes^ 

Sorties. N-os 

1-2-3. a-S-4. 3-4-S- àbc* bcd. cdfl 

1-2-4* «-3-5. . ^bd. bcf. 

1-2-5. 2-4-5. ô4/. bdfé 

1-5-4. ^^^* 

1-3-5. ^q/- 

1-4-5. ^f* 

Or , 9 extraits détOTminés sûr 3 sorties , en faisant; nne 
Ifyjj» Goime \ -sfu: diUiciiD) exigent une mise totale conuM 

VK 
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3X9 = 27; et en jouant sur les 10 combinaisons à-Ia-fbisV' 
les 10 billets à raison de 27 l'un, coûteront ayo. 

£nsuite, pour connoître la progression des difiërente» 
recettes que je puis faire, suivant qu'il sort ou i , ou 2 , ou 
3, ou 4 9 ou enfin 5 numéros compris dans les 9 dont j'ai 
fuit choix y je jette un coup d'oeil sur le tableau des 10 corn* 
binaisons 3 à 3 que peuvent admettre les S numéros abc 
df, et j^en tire la spéculation suivante i 

N.o» . . I. 2. 3. 4. 5. 

Proffression^ ^^ ^ v . « ^ 

des rentrées. /^X70- 1^X70. 18X70. ^4X70- 3oX70. 

Rentrées. 420^ 840. 1,260. 1,680. 2^100* 

Mises. 270. 270. 270. 270- 270V 



Bénéfices. i5o. 670- 990. 1,410. i,83o*^ 

Si l'on dirige ce genre d'attaque contre les tirages men- 
tionnés dans l'exemple précédent, l'on trouvera un béné- 
fice-net de 2,û4osur 2, 160 de mises. Nous en. abandonnons 
les détails à la sagacité du lecteur. 

Quand l'on perd, il faut martingaler en raisoa tl^iplée, 
parce que Ja plus petite mise est au plus petit bénéfics 
:: 270: i5o, ou simplement :: 27 : i5, c'est-à-dire qu<| 
ce bénéfice n'est que les ~\ de la misé. Or, dans ce cas , la 

raison dé la martingale doit être — —-=— qui revient a- 

peu-près à 3. 

Parce que l'on voit ici tes rentrées augmenter dans itne 
progression arithmétique dont la raison est€, et qui croît 
de la manière sui\)^nte : — ^-6 .. 12 • 18 • 24 • 3o; 9 pour 
fe sortie respective^ de ï , 2 , 5-, 4 , 5 N.os , 

l'on pourroit croire d'abord que ce jeu est plus productif 
que celui de l'exemple précédent; cependant il suffit d'une 
légère attention pour voir que-; dans Fun et l'autre cas , la 
âéj)ense et la recette sont entr'elles dans le même rappool» 
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En efïèt , en déterminant sur 2 sorties ^ la pliis petite 
inise est à la plus petite rentrée 2 2 180 : a8o / ou simple^^ 
Inent : : 9 : 14 , en divisant chaque terme par 20. 

De même j en déterminant Sur 3 sorties , la plus petite 
mise est à la plus petite rentrée ; : 270 : 420^ ou TZ 9 : 14, 
en divisant pat 3o. 

■ ■ ' 
IV.« E X É M F t E. tlon détermine sur quatre sorties: 

Ici, il faudroit prendre i5 numérossi Ion vouloit jouef 
avec un peu d avantage. Mais on va voir qu'en déter- 
minant sur 4 sorties, et qu'en attaquant à-la-fois toutes les 
combinaisons 4 à4 9 dont les 5 sorties sont susceptibles^ les 
{)robabilités , les mises et les retitrées sont absolument les 
mêmes que si Ton déterminoit sur deux sorties; C'est pour- 
quoi , afin de rendre cette identité plus sensible , nous nous 
bornetonâ à g tiuiliéros appartenant toujours à la mêmef 
finale. 

D'abord les 5 sorties et les 5 numéros ab c d f^ com-* 
Jbinés respectivement 4 à 4> doimént 5 conibinaisons difTé* 
tentes; 



Sorties. 


N.o^ 


t-2i-3-4. a-3-4^âi 


b 

àbcd. bcdfi 


i -2-3-5 rf 


abcf 


9 

I -2-4-5, 


abdf 


i-3-4-5. 


acdf 



Or, en prenant 9 extraits déterminés sur 4 sortiéis, et 
en mettant i sur chacun , il en résulte une mise comme 
4 X 9 = 36 ; et en attaquant à-la-fois les 5 combinaisons dif-' 
férentes de sorties, il faut faire une m-ise conîune 5^3ff 
5= iSo. 

Actuellement, si ion jette im coup d'œil sur les 5 com-' 
binaisons des numéros abt d f^ afin dé connoîtré la pro-* 
pression des rentrées suivant çp'il sort ou i , ou 2 , ou 3, oil 
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5 numëitM compris dans les 9 dont on a fait choix , il sers 
fiicile d'établir la spéculation suivante: 

N.of 1^545 

I 

^"^^.hxT»- 8X7«- "X7°- ^^- ^X70. 
Rentrées. { a8o . 56o . 840 • 1120 . 1400 • 
Mises \^o . 180 . 180 . 180 . 180 . 



Sénéfices. 100 . 58o . 660 . 940 . 1220 . 

qui met dans tout son jour Tidentité Aoot nous avou* 
parlé. 

3r.« £ X B M p i< s. LfHh détermine sur toutes les sorties. 

On.sait qu'en déterminant sur toutes les sorties , il suffit 
de prendre 12 numéros > pour que les probabilités se ba- 
lancent , et nvéme pour être uu peu plus ifort que la Lote- 
rie ^ mais parce que 12 numéros ; déterminés sur 5 sorties ^ 
exigeroient une mise trop considérable et qui seroit comme 
5Xi2 = 6o, il faut nous borner à 7 numélx», ce qui ne 
fera plus quune mise comme 5X7=^35, laquelle sera 
précisément la moitié de la plus petite rentrée 70, et n exi- 
gera, en cas de perte, quime martingale marchant en rai- 
son doublée (Frobk 14) , attendu qu alors le béné&e net 
sera égal à la mise, 

D*abord , pour procéder avec ordre , on fera bien de 
^partager les 90' numéros en séries septennaires , afin de 
Jouer sur la série la plus en retard de fournir; mais, parce 
que 7 n est point un diviseiw exacide 90, il sera plus corn- 
faiode de faire le relevé du nombre de fois que chaque 
finale a fournies et Ton choisira les 7 plus anciens numéros 
'Se la finale la plus tardive ou la plus avare^ 
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TABLEAU 

Du nombre de Jois que chaque finale a fournies , h partir 
<&& iS.e tirage de Paris jusqu au ^o.e 

^Finales., i. a. 3. 4. 5. 6. 7. 8. ^. o. 



i5^^tirag« 7. 5. 2. 7. 8. g. xi. 6* xi. 9.A 

16.0 7, 6. 3. 8. 9. 10. II. 6. II. g* 

17.© 8. 6. 3. 8. 10. 10. II. 6. i3. 10. 

18.0 10. 7. 4* 8. IX. 10. II. 6. i5, la. 

ig.e * 10. 8. 5. 8. 12. 10. ir. 6« 14. xi. 

20.* 10. 9. 6. 8. x3. 10. 12. 6. i5. XI. 

JEU 

Indiqué par les probabilités depuis le i6»e jusqu'au 20,9 

tirage. 

Tirages. Quines sortis. Finales I>oiT. AyoïHn 

à }oiier. 



16. 86. 62. i5. 44. 73. 3. 

17. 29. 75. II. 89. 90. id. 

18. 41. 12^ I. 33. 5. id. 
19., 83. 42. 60. 79. 5. id. 
20. 72. 75. 53. 19^ 77- id. 



35. 


70. 


35. 




70. 


140. 


35 


70. 


35 


70. 


2IO. 


35o. 


140. 





Bénéfice. 

) 

35o. 
Dépouillement fait des i5 prexaiers tirages de la Lote- 
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fie de Paris , depuis son rétablissement en Fan VI , il ré- 
sulte que chaque finale a fourni , pendant cette période 
4e 1 5 tirages, autarit de numéros qu'il est marqué par la 
nombre qui lui correspond sur la ligne A; d'où je con- 
clus que je dois préférer la 6nnle3, non seulement çonunç 
la plus avare jusqu'alors , puisqu'elle n'a fourni encore que 
deux numéros, le 63 et le 53, mais aussi conmie la plus 
paresseuse , puisqu'elle n'est point sortie depuis 7 tirages. 
Cela posé : 

Au iÇ.e tirage, je jouç surles7numé|ro6vierges3, i3, 
s3, 33, 43 , 73, 83 , et il me sort le 73. 

Au i7.« tirage, î'éiimine le 73, qui vient de sortir , pour 
le remplacer par le plus ancien , 63, en sorte que mon jeu 
est 3, i3, 23, ^3, 43, 63, 83; je perds* 

Au i8.« tirage, je martingale en raison doublée , il me 
9ort le 33. 

Au 19.0 tirage , j'élimine le 33 sorti, pour le rempla^ 
cer par le 53 , qui doit être joué , eu égard à son rang 
d'ancienneté. Mon jeu est donc 3. i3. 23. S3. 43. 53. 63. 8^. 
Il me sort le 83. 

Au ao.« tirage, j'élimine le 83, qui vient de sortir | 
pour le remplacer par le plus ancien 78. Mon jeu est 
dope 3. i3. 23. 33. 43. 53. 63. 73. U me sort le 53 , 
etc. , etc. , etc. 

On voit comment il faut continue^ et s^ttaqyer plusieurs 
finales à-la-fois lorsque les probabilités l'indiquent. Par 
exemple, au 2o.« tirage , l'on voit que les finales 3 et 8 
n'ont fourni chacune que 6 fois tandis que toutes les au- 
tres ont fourni davantage ; c'est donc sur ces deux finales 
qu'jl f^udrqit jouer; mais parce que la finale 8 est la seula 
qui n'ait pas bougé depuis le çK)mmencen)ent de notre jeu <, 
c'est cellerlà qu'il faudroit attaquer de préférence ; en effet, 
l'inspection des tirages postérieurs au ap.e prouvent la jus^. 
^esse de cet avis. 

P^ f?M^ 1^^?^ ^vpc ip memp ç^ccès çax prenant^ les -r 



mamimmmmmm^ 
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f)In9aDci6ns numéros, et en éliminant successivement ceux 
-sortis, pour les remplacer toujours par d autres, suivant le 
rang d ancienneté. 

En général , le jeu de 7 numéros est en même temps le 
moins hasardeux et le plus commode que l'on puisse choi- 
sir pour l'extrait, tant simple que déterminé, parce qu en 
cas de perte , il n'exige qu'une martingale croissant en 
raison doublée, quel que soit le mode suivant lequel on 
joue. 

Le tableau ci - après est ime preuvç bien sensible de 
cette vérité. 

' Mises. Rentrées. Bénéff. 



i5 


8. 


70 


35. 


280 


140. 


420 


210. 


/ 280 


140. 


70 


35. 



Ext. simp. 7 

Ext. dét. I sortie. 7X8 = 35 

a sorties. 7X2X10=^40 

3 sorties. 7X3X10=210 

4 sorties. 7X4X 5= 140 

5 sorties. 7X5 = 35 

L'oii voit que dans le jeu de l'extrait simple, le bénéfice 
8 est à-peu-tprès égal à la mise 7 : 

Que dans le jeu de l'extrait déterminé , les bénéfices 
balancent parfaitement les mises, quand toutefois Ton at- 
taque toutes les combinaisons possibles de sortie , ainsi 
que nous l'avons enseigné. Or , quand le bénéfice est égal 
à la mise ,. on sait que la raison de la martingale produo* 
tive doit être a ( Probl. XV ), 

DU JEU DE L'AMBE SIMPLE. 

I.er Exemple. L'on joue sur a finales liées, 

. Pour jouer l'ambe avec un certain succès , il faut par- 
ler les 90 numéros en séries telles que chacune cora- 



/ 



\ 
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prenne un nombre de numéros qui soit un diviseur exact 
de 90 , par exemple en séries composées chacune àe g , 
1O9 15, 18, etc. numéros 9 remonter dans les tirages pré«- 
cédens en faisant le relevé du nombre d'ambes fournis 
par chacune de ces différentes séries; et si quelques-unes 
aont vierges ou arriérées, on les jouera de préférence. 

Biais on peut se dii^nser de suivre le d^x>mUenieiit 
fastidieux dont nous venons de parler, en procédant de la 
manière suivante^ qui nous paroit rigoureuse. 

Je suppose quon veuille s'en tenir à iS numéros ; dans 
ce cas , on combinera les 10 finales entr ellesa à a> et il 
en résultera 45 combinaisons difiëreiites , cpnune on W 
voit par le tableau suivant, 

i-a 

1-3 a-3 

1-4 a-4 3.4 

1-5 . a-5 5^. 4-5 

: 1-6 a-6 3-5 4-€ 5^ 

1-7 a«7 3i-7 4-^ S-7 ft»7 

1-8 a-8 3-8 4-8 5-8 6^ 7^8 

^"9 ^"^ 3^9 4^ 5-9 6-9. 7*9 8-9 

i-o a-o ' ZrO 4^ 5-0 6-0 j-o 8-Q 9^ 

Ensuite en remontant dans les tirages précédens , cri 
efiàcera à fur et à mesure' les combinaisons qui auront 
fourni des ambes , jusqu'à ce qu'on arrive à u avoir plus 
qu'une combinaison intacte. Après cette opération , l'on 
peut sans danger jpuej sur les deux finales qui af5)arlien-» 
lient à la combinaison qui n'aura pas fourni. 

C'est ainsi qu'après avoir parcouru les 19 premiers ti-* 

ragçs de la Iiotew de Paris , depuis spu rét^lis^çmeQtt 
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^t avoir eilacé toutes les combinaisons <}tii ont founû dfs 
aiubes , j'arrive à voir que la combinaison 3-7 est restée 
intacte. Je joue donc au 20.^ tirage sur les deux finales 
3 et 7 liées ensemble, et il sort le quîne 7a. 76, 53. fg. 77 
qui me fait gagner un ambe, en vertu desnuméros'53 et 77. 
Cette règle est fondée sur ce qu'en prenant 18 numéros 
pour avoir un ambe , les quines favorables et contraires 
€ontrespectivementaunombrede 1 1 ,43g,5o4et 3a,5o9,752i 
( TableN.020 Or^ ces deux nombres sont entr eux à-peu- 
près :* I 1 5. D'où il suit que la probabilité contraire 
peut s'exprimer par |. Or , après un certain nombre de ti-^ 
rages , cette probabilité diminue comme le^ puissances 
consécutives de la fraction \ par laquelle elle est exprir 
mée. 

Puissances, i.® a.e 3.« 4«* 5.e 6.e, etc. 
3 9 27 81 243 729. 

^■a^ «iW-MH» ^^m-m^»\ ^mmmÊ,m^ mmmumimmmm tmm^^.mm,^tm 

4 j6 , 64 256 1,024 4;096. 

Or , le calcul ci-dessuç fait voir que dàs le 3.® tirage cette 
probabilité <*x)ntl:aire n'e^ plus que f J qyi est moins que |. 
Si donc la Loterie m'accordoit seulement 3 coups à jouer, 
f e serois déjà plus fort qu'elle , et si , au lieu de 3 coups 
j'en joue 20 y comme dans l'exemple ci-dessus , ou même 
un plus grand nombre, alors mon sort devioat tellement 
avantageux , mathématiquement parlant , que je ne doi» 
être arrêté que par tes bizarreries de l'expérience. 

On remarquera qu'avec 18 numéros, l'on peut fairo 
i53ambe8(TableIf.o i ), Par conséquent la mise étant 
comme 1 53 , et la rentrée comme 270 , le bénéfice est 1 1 7 , 
c'est-à-dire , k bénéfice n'est que les -Jrflsss» |4 de la misfti 
Donc , en cas de perte , il feudroit martingaler dans I9 

raison — ^ — =^3^'' S["î approche assez d'être égal à 3, 






II.« ExSvpiE. L'on prendZ billets contenant chacun 

10 numéros différens* 

Comme dans la manière précédente , il faut , en cas 
de perte , martingaler en raison triplée, le moyen d'éW- 
ter cette martingale est de jouer sur les 3 dizaines les plus 
arriérées , en prenant 3 billets mentionnant chacun une 
dizaine difiërente. Enefiet; avec lo numéros , Ton peut 
faire 45 ambes. Or , 3 fois 45 = i35 , qui est pré- 
cisément la moitié de 270 , que la Loterie paie pour la 
rencontre d*un ambe. Donc dans ce cas , le gain est ^af 
à la mise 5 et l'on peut , en cas de perte , poursuivre s« 
chance par la martingale ordinaire ou en raison doublée» 
far exemple t 

I II 21 3i 41 5i 61 yr 8c 

ààààà àààà 

10. 20. 3o« 40. 5o. 60. 70. 8o. go. 



Pendant les 12^ 

premiers tirages S !• 4» '• • !• 2. • r. ; 
de Paris. j 

Après avoir fait le relevé du nombre d*ambes fournis 
par chaque dizaine pendant les 12 premiers tirages de 
Paris , depub le rétablissement , je vois que les 3 dizaines 
de 3i à 40 ^ 61 à 70 et 81 à 90 , nont encore rien fourni y 
j'attaque ces 3 dizaines de la manière enseignée ci-dessus^ 
et voici ce qui en résulte ; 

Doit. Avoir. 

i3.« tirage. 52 • 48 . 40 . 1 1 • 70. 1 35. » 

î4.« 36. 46 ,82. 44. 39. 270. 540^ 

4o5. 
Bénéfice i35. 

540. 



M^i^ 
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Je perds au i3.e tirage, ce qui m'oblige de martingaler 
tuie seule fois, car dès le 14.® tirage , je gagne un atnbe 
sur la dizaine de 3i à 40 , en vertu des numéros 36 et Sp* 

Lx)n pourroit également attaquer de cette manière les 
S finales les plus arriérées. 

Ill.e Exemple. L'on joue sur la dizaine la plus 

arriérée, 

9 

r 

Si Fon sq donne la peine de faire le dépouillement des 
tirages de Paris pendant Tan 9 , à partir de vendémiaire 
an 9 jusqu'au 25 prairial suivant , période qui comprend 
a5 tirages; on se convaincra qu'à cette époque du 2 5 prai- 
rial , toutes les dizaines ont fourni des ambes à l'exception 
de celle de 21 à 3o. 

Je joue donc cette dizaine par ambes au «5 prairial , 
et il sort le quine 27. 21. 4. 32. 3o , qui me fait gagner 
S^unbes, en vertu des numéros 27. 21. 3o. 

Si Ton perdoit à ce jeu , on remarqueroit que la mise 
étant comme 45 , attendu qu'on peut faire 45 ambes , avec 
10 numéros, et la plus petite rentrée étant conune 270 , 
il s'ensuit que 1^ bénéfice est 225 , c'est-à-dire que le bé- 
néfices est quintuple de la mise , car 45 ; :^25 ; ; i ; 5. Or, 
dans ce cas , il faut martingaler dans la raison , . . . . 

5-4-1 6 

•:— -zz-zz I -f f ( Problême XIV. ) Ce rapport i4- f noua 

apprend que pour forrner la martingale , il faut ajouter 
à la mise actuelle son cinquième , afin d'obtenir la mise 
immédiatement suivante. C'est ainsi qu'en ajoutant à la 
première mise 45 son cinquième qui est 9 , l'on a 45 H- 9 
zz54 pour la seconde naise ; qu'en ajoutant à la seconde 
mise 54 5 son cinquième qui est 10 j, l'on a 54-f-iOyZ= 64 
pour la troisième mise , ainsi de suite. 

Si l'on mettoit sur chaque ambe 10 cent. , qui est le prisç 
k pliîs bas ^ les 48 an^bes dont il s'agit coûtçroient ^Sp c. 
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Mais parce que la mise sur chacjue ambe doit augmenter 
de 10 cent, en 10 c. , ou dans une progression arithxnéti^ 
que dont la raison est 10 , il est clair que la noise totale 
sur les 45 ambe9 doit augmenter dans une progressioii 
arithmétique dont la raison est 45o; c est-à-dire , que pour 
former la martingale , il faut ajouter constamment le pre- 
mier terme 45o à lui-même. L*on en voit le développe- 
ment ci-après : 

Tirages i. a. 5» 4. 5. etc. 

dépense* 

45<>+-900^*i35o-f-i8oo4-afa5o =: bySo 



En suivant ce procédé , il est évident qu'on se renferme 
dans la limite prescrite par les réglemens de la Loterie , 
et dans celle prescrite par la loi mathématique. Car, sui* 
vant cette dernière loi , il suffit d'ajouter au terme pré^ 
Bent son cinquième , afin d obtenir le terme suivant. Or , 
on fait bien plus , puisqu'on ajoute ce terme présent tout 
entier à lui*méme. Donc on doit arriver à un bénéfice plus 
considérable. En effet , si l'on pousse jusqu'au 5.e tirage ^ 
par exemple , l'on aura dépensé 6760 cent. Maïs à ce terme, 
le prix de l'ambe étant 5o cent. , il est clair que la ren- 
contre d'un seul ambe fera rentrer 370X^0 c. =i3,5oo c. 
dont déduisant la dépense , il restera un bénéfice de 6,760 c. 
lequel peut être mis sous la forme suivante i5X4^o^- 
Ce qui fait voir que le bénéfice est i5 fois plus grand 
que la première mise 45o c. , taijidis qu'il n'auroit été que 
5 fois plus grand que cette première mise ,> s il eût été per- 
mis d'observer rigoureusement la loi mathématique. 

DU JEU DE L'AMBE DÉTERMINÉ. 

I.«r Exemple. L'on détermine sur 2 sorties. 

Nous avons vu que le jeu de l'extrait déterminé étoit 
généralement plus avantageux aux actionnaires que celui 
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de rextraît simple ; de même aussi le jeu de l'ambe dé-* 
terminé est infiniment préférable à celui de l'ambe sim- 
ple qui souvent est ingrat , et qui , d'ailleurs, exige des 
tàtonnemens fatigans^ Le jeu de l'ambe déterminé sur a 
sorties est surtout d'une fécondité admirable. Voici comme 
il faut procéder dans ce jeu : 

S'abordon remarquera que pour le mettre au pair avec 
la Loterie, il faudroit prendre, suivant la Table N.o 5 , 
de 63 à 64 numéros , en sorte qu'à 63 l'on est encore au- 
dessous du niveau , mais à 64 Ton est au-dessus : il jr a 
plus, c'est qu on pouÎToit pousser jusqu'à 71 numéros sans 
craindre d'être à découvert. Lon voit donc que Ton a de 
la marge pour se mesurer avec la Loterie. Cela posé : 

Je liie borne à prendre 5i numéros qui seront, pour 
fixet les idées , les 5 1 premiers. Or, 5 1 numéros joués par 
ambes déterminés sur 2 sorties , produiront , suivant la 
Table ( N.o 3), 255o ambes déterminés.. Or , aSSo est pré* 
ôsément la moitié de 5 100 que la Loterie paie pour Isi 
rencontre d'un seul ambe déterminé. Donc, dans ce cas ^ 
la mise est égale au bénéfice , et il suffira , en cas dç 
perte , de martingaler en raison doublée. 

Actuellement , je combine les 5 sorties a à 2 , et il ea 
résulte, comme on sait, 10 combinaisons diiférdntes^ 
avec lesquelles je compose le tabbau suivant & 



^ 



lâo 
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TABLEAU 

Des Ambes fournis par chacune des lo combituûsofis z à^^ 
dont les 5 sorties sont susceptibles , à partir du 8.^ 
tirage de la Loterie de Paris jusqu au iS.^ yCes Ambes 
étant pris dans les5i premiers numéros^ 



Comlnnaisi 



inaisonsv _ 



I 

3 



I 

4 



I 
5 



2 

3 



2 

4 



JUUiUJ 



8.« tirage. 4. 2. i. 2« 2. i« 3. 
9.0 4« 2. 2. 3. ^. I. 3. 

Ï2.« 

14.0 
i5.« 



I. I. I. 



5. 3. 3« 4* <^* ^* 4« ^* ^* ^' 

6. 4* 4* ^* 4* ^* ^* 3* ^* ^' 
6. 5. 5. o* 4* ^* ^- 4- 4* 4*' 

6. 5. b. 6. 5. 4* S* ^* 4* 4"^ 

7. 5. 6« 7* 5. 5. 6. 5. 4- ^^ 

6. 5. 7. 5. 5« 5« 



7* 5. 6. 7. 



Jeu indiqué par les probabilités <f après le Tableau 

ci - dessus^ 

Tirages. Quines âortû. Comb.<àjouer. Doif. Aro.- 



9- 
10. 

II. 

la. 

i3. 

»4. 
l5. 



m fi 



iS. 86. 6g. 4" 6* 
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defAmhe déterminé. ïSx* 

Dëpouiilement fait des 8 premiers tirages de la Loterie 
de Paris, depuis son rétablissement , il en résulte que cha- 
cune des lo combinaisons 2 à 2 , dont les 5 sorties sont 
susceptibles, a fourni autant d'ambes pris dans les 5i pre- 
miers numéros qu'il est marqué par le nombre qui lui cpr* 
respond dans la ligne A , en sorte que la combinaison 4-5 
est la seule qui n ait pas fourni pendant cette période. Cela 
posé: 

. Au g.e tirage , je joue les 5i premiers numéros, pa* 
ambes déterminés sur s sorties qui doivent être la 4.e et 
la S.'s ainsi que Tindique la combinaison vierge 4*5. Je 
mets 10 c. par ambe , ce qui fait une mise totale de 255 f. 
par conséquent chaque ambe heureux me sera payé 5io f« 
ou le double de ma mise. A ce p.e tirage , je gagne un 
ambe en vertu des numéros 4 et 6 compris dans les 5x 
premiers numéros , et placés respectivement à la 4.e et à 
là 5.e sortie. 

Au.io.e tirage, je joue«âur les 4 combinaisons 2-4 , 3-4 j 
S-5 et 4-5 qui, après le 9.0 tirage se trouvent au niveau , 
n ayant encore fourni chacune qu'un seul ambe 5 et je ga,* 
gne partout. 

Au ï i.e tirage je répète le même jeii, comme ceîa doit 
être, attendu que les 4 mêmes combinaisons sont toujours 
au niveau , et ont le moins fourni. Je gagne encore par* 
tout. 

Au f 2.e tirage même jeu pour mêmes raisons. Je gagna 
seulement sur les 3 combinaisons 3-4,3-5, 4*5b j et je perd» 
sur la combinaison 2-4* f 

Ait' i3.e tirage, je martingale un seul conp*, et en. raK. 
son doublée y sur la combinaison 2-4 qui est en perte.; Je 
gagne. 

• Air r4*e tirage ,< j& joue sur les S combinaisons 2-4, 3^5 , 
4-5 ,• qui sont au niveau et qui ont le moins fourni. Je gagne^ 
seuleftient sur les 2 coml>inaisoii8 2«>4., 4-5,.et jeperds^sur 
ia combi^£^n' 3-â. 
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. Au iS.e tirage, je martiogale un seul coupsurla c%«û4 
binaison perdatite 3-^5 et )e gag&e. 
etc. , etc. , etc. 

Pour 90 rendre raison de ce procédé ^ il faut conauZfer 
k' Table N.* S , qui apprend qu*e» jouant 5i numéros par 
ambes déterminés aur a sorties , .les probabilités favorablef 
cft contraires, sont entr*elies respectivement cx»mne le» 
nombres iSp , 711, 390 et 299 9 781 > 290, ou simplemenC 
Comme 5 : 1 1 à-peu-près| en 90i1equ*ily a plus du double 
à paner contre i en faveur de laLoime , û, j'entreprends 
de réussir en un seul tirage. Mais si je laisse écouler plu- 
sieurs tirages , je me troure dans le oas d'nl) joueur q[ui pa- 
rie de réussir , si on lui accorde un cartain nombre àecoup» 
à jouer. Or , on isaura qud doit être ce nombre de coups , 

eh élevant à ses puissances consécutives la fraction -*» qui 

exprime la probabilité contraire , ( Frob« XII et XIII ). 

ïuasanceb i.i*« %fi i.« 4«o etc. 

II lAi t33i 14,641 

16 :iJ!i6 4096 65y53^ 

..Ce qui fait voir quilsufEroit d'avoir seulement deua? 
coups à jouer pour entreprendre ce pari avec égalité; car 
dès le second tirage , la probabilité contraire est réduite 

à — 9 ou à - à-peu-près. Or comme j'ai 10 combinaison» 

assorties d^^entes à choisir, dans les^^ueUesil s'en trouve 
toujours une ou plusieurs en retard > il est clair quen at^ 
laquant toujours les plus tardives , je me trouve continuel^ 
kment dans'ia position. d*un jotieup qiii parie que dans 4 
ouS oU 6 etc. tirages ,. en un mot que dans un nom)n*e de' 
tirages qui est toujours plus grand que 2 , il sortira, suivant 
l'ordre iii(Hquéy unambe pris dans les Si premiers miméros« 
> D'aiUeurs^y en prenant 5i nuiâëros^ f ai en ma faveur 
(Table N<p>â.) 39^178^700 quonûi^: duns lesquels naes 5« 
numéros entrent dans les proportionsidnllprèft* 
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Îïj755j2i5» quines contenant a N.q» donc i ambe# 
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%j ï 7^^ 700 quines favorables. 
4y770i^63 quines contraires^ 
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43,949,^68 Total des quines possîUbs. 

II*e E X fi If p L E. L'on détermine sur trois sorties. 

Quoique le jeu de l'ambe déterminé sur 3 sorties ne soi! 
pas moÙK heureux que le précédent ^ nous pensons néan-' 
moins qu a est sage de s en abstenir, attendu que, pour être 
bien naené , il exige des m^es asse^ considérables. Gepen- 
.dantsi rona là curiosité et le courage d'entreprendre uj> 
pareil jeu , voici comment il faut procéder. 

Apr^ avoir combiné 3 à Set séparément les 5 sorties 
et les 5 numéros a,b,e, d,f, qee nous supposons étr^ 
du nombre de ceux choisis, il en résultera de part et d au- 
tre ro Combinaisons différente» ^ comme on le voit cW 
après î 

Sorties- jq- ôa 

3-4*5* 



X-2-S. 


â*3^4« 


i-a-4* 


2-3-5* 


i-a-5. 


2-4-5- 


1-3*4. 




ït3-5. 




1-4-5. 




Or si . t% 


Ollf fi ^«n 



tibt. 


bcd. 


cdf. 


dbd. 


bcf. 




abf. 


hdf. 


1 


aocL 






ètéf. 


f 




adf 







Ur 81 , pout s'éviter Pembâms de clioiair les «ortiéf 
bojjnes ouxûauvaises, loa joue à-Wois sur les lo combi' 
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jQaisons 3 à 3 qu'elles peuvent admettre , ît est clair qu'î( 
£iudra prendre 10 billets , mentionnant chacun lesmêmes 
numéros, mais une combinaison difiPérente de sortie ; et 

• • • * • 

que le prix de ces 10 billets doit être à-peu-près la moi- 
tié de la pliis petite rentrée que l'on puisse espérer , aBn de 
pouvoir martingaler en raison doublée. 

Gela posé, ils*agit actuellement d'établir la progression 
des rentrées , suivant qu il sort ou 2 ou 3 ou 4 > ou enfin 
5 numéros de ceux qne Ton adopte. Or , voici cette pro- 
gression: 

f 

N.o» a. 3 4 S 

des'^^tré^ r^^'"^^' 9X5IOO. i8X5ioo. 3oX5ioo. 
Centrées. i5,3oo. 45^900. 91,800. i53^ooow 

Un coiip-d'oeil )eté sur le ta|>Ieau des 10 combinaison» 
3 à3, possibles avec les 5 numéros a, 6 , c , d^f, éclairer» 
le lecteur sur la marche de cette progression. 

Ainsi , la plus petite rentrée étant 1 3,3oo , il faut, d l'on 
veut s'en tenir à la martingale ordinaire , que le prix des 10 
billets soit à-peu-près la moitié de ce nond}re, ou =: ^5o^ 
et par conséquent que le prix d'un seul billet soit à-peii- 
prèsz=763. 

Il s'agit donc de savoir qudi nombre de nnmâros il faut 
prendre , ^our qu'en les jouant par ambes déterminés sur 
3 sorties , il n'en résulte pas plus de 766 ambes. Or , la 
Table N.o 5 fait voir qu'il faudroit se borner à 16 numé- 
ros; mais parce que 16 n'est point un diviseur exact dego / 
nous préférons de prendre iS numéros , qui produisent 
63o ambes de l'espèce dont il s'agit. Si l'on met 10 centi- 
mes sur chacun , le billet coûtera 63 francs , et les 10 bil- 
lets coûteront 63o francs.. 

Cela posé , il faut partager les 90 numéros en 6 séries de 
<5 nunaérqs chacune , remonter le plus haut possiBIe dans 
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les tirages précédens , en faisant le relevé des séries qui aur- 
ront donné des ambes, et jouer de préférence sur la série la 
plus en retard. L'expérience prouye que le plus long retard 
est de 10 à la tirages. Par exemple , 



Séries 



(i5. 



iff 


3i 


46 


61 


76 


à 


a 


à 


a 


à 


3o. 


45. 


60. 


75.- 


90. 



Ambes fournis pend* r - _ „ ^ , 

, . ^ û. I. 3. I 3 Af 

les 10 t. ers tirages* J 

Si l'on dépouille les iq premiers tirages de la Loterie de 
Paris depuis son rétablissement , l'on trouvera que chacune 
des séries ci-dessus a fourni autant d'ambes que Ton en voit 
sur la ligne A. Par conséquent, il fait bon jouer au \j .e ti- 
rage, sur la S.e^rie de 3i à 45, qui se trouve vierge à cette 
époque. En efiët , il sort le quine 44, 36, 11, 5, 18, qui 
donne un ambe en vertu des nmnéros 44 et 36. 

Il résulte de ce jeu que Ton a mis. * * 63o francs j 
qu'il rentre 3X5 10= ...... i53oj 



et qu'on gagne par conséquent • • • • 900* 



La sortie de 3 n.os auroit fait rentrer 9X5io. 

de 4 .^ . . » i8X5io-, 
de 5 . • , . 3oX5io. 

Ill.e E X KM ^L B. L' on détermine sur quatre sortiési 

Si l'on vouloit jouer à-k-fois sur les 5 combinaisons dont 
les 5 sorties sont susceptibles en les prenant 4^ 4? l'on se- 
roit conduit à la même spéculation qu'il nous a fallu faire 
en déterminant sur 3 sortie^ : c'est ce que l'on voit ci« 
japrès j , 
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Sorties. N.o« 

bcdf. 



i--a-3*-4. 


a- 3-4-5. 


abcd. 


I •2-5-5. 




ahc/l 


i^-4^v 


. 


abdf. 


r-3-4-5. 


• 


acdfl 



m.os sortis 2* 3. ' 4* S* 

ProsressioD ) 
j^j^jj.^^|3X5ioo. 9X5ioo. i8X5ioo. 3oX5ioo. 

Aentrées. i5,3oo. 45,900^ 91^800. i53,ooo. 

Or si l'on prend seulement i5 numéros, l'on verra par 
la Table N.o 3> qu'il en peut résulter 1260 ambes déter- 
nûnéssur quatre sorties , et si l'on prend 5 bijlets mention- 
nant chacun les mêmes numéros, mais une combinaison 
diflërente de sortie , la mise totale sera 5 X 1^0 = 63oo 
qui se réduit à 63o francs , quand on prend l'ambe à 10 
centimes , ainsi que nous l'avons vu dans l'exemple précé- 
dent. 

Ainsi , dans Fun et l'autre cas , les mises et les rentrées 
étant les mêmes , Ton pourra choisir indifféremment entre 
ces deux genres d'attaque; 

IV.« ExsKPLB. L'ondétexminesurtùiUes les sorties» 

Comme lès probabilités ^nt absolument les mêmes dans 
le jeu de l'ambe déternùné sur toutes les sorties , qae dans 
celui de l'ambe simple , nous nous en référons aux exem-* 
|>l6s donnés plus haut. On remarquera seulement que, pour 
ne pas courir le danger d'une martzngajb trop ruineuse, il 
faut se borner à 16 numéros , aveo lesquels on peut faiire 
a^oo-ambes déterminés^ sur toutes les sorties; Or une mise 
comme 2400 est à-peu-près la moitié de la pluspeùierreti'- 
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ivée 5ïOùi ce qin permet de martiagalerenTaisom doabiëe. 

Le seul avantage qu'il y ait à déterminer sur ic»ites te 

«orgies , c est <)iiie Jes numéros jqui soi^lexit en surd^andance , 

«font naonter les iréntcëes dans la progression saàveaaXe z 

N.os 2. 3. 4. 5. 

jRentrëes. 5i©o. 3X5 100. 6X5 100. loX^ioo, 
.tandia que dans le ^eu de Tambe simple y cette progression 
D'est quô ^70. 3X270. 6X^70. 10X270. 
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. Voilà un échantillon des différens jeux çue Ion peitt 
tenter avec quelque succès , et noufe noas renfermonfi mo- 
destement dans cet essai , qui nous paroît suflBsant poursti- 
mnler le génie des joueurs. Nous renvoyons, cour lart vrai- 
ment merveilleux de gagner à coupjsûx desteraes, .des qua- 
ternes et des quines , aux savafis faiseurs d'horoscopes dont 
Paris abonde. 

P R O B L É M E X V I. 

Quelle estf en dernière analyse , le résulta^ au Jeu, et 
quelle est son influence sur le Trésor public et sur les 
fortunes particulières ? 

Ce problême qui , à parler exactement , n'est qu'une 
simple question d'économie politique , «usceptible tout au 
plus d'approximation, seroitbeaucoiTp mieux résolu par un 
bon administrateur de X»oterie que par un géomètre. Ge- 
pendantsil'on considère la chose sous un point de vue ma-* 
thématique , la manière la plus Bati^elle de résoudre c^e 
question , est d'imaginer un joueur qpi prend àluiseulles 
90 numéros, et qui les joue à toutes chances. D'aip^'èscett^ 
supposition , si l'on ouvre un çoijEipte à ce joueur en le dé- 
bitait d'4»ne part du montant des mises, et en le crédiunt 
de l'autre du lopntant des rentrées , il est clair que la ba- 
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lance de ce compte donnera la solution mathématique du 
problème. 

Ainsi , en supposant que ce joueur fasse une ïnise comme 
I sur chaque combinaison admise , il en résultera le compte 
suivant : 

1 D O I T 
pour mises 



90 extraits simples , dont 5 heureux 
- et payés z5 fois la mise 

4,oo5 ambes simples, dont 10 heureux 
et payés 370 fois la mise 

117,480 ternes , dont 10 heureux , et 
payes 5,5oo fois la mise 

2,555,190 quatemes , dont 5 heureux 
et payés 75,000 fois la mise 

43,949,268 qilines , dont un seul heu- 
reux, et payé 1,000,000 de fois la mise 

90 extraits ^déterminés sur i sortie , 
ce qui fait , à cause des 5 sorties , 5^90 
ZZ 45o extraits, dont 5 heureux , et payés 
70 fois la mise 

90 extraits déterminés sur 2 sorties , 
ee gui fait dîfjà2X9Ô— 180 extraits. Et 
^k cause ^ue les 5 sorties peuvent admettre 
' xo combmaisons a.h %y on aura en tout 
^oXi8oiri58oQ extraits, dont aç heu- 
reux , et payés 70 fois la mise. ( Pro- 
hlêmeXV) 

90 extraits déterminés sur 3 sorties y 
font 3X'-9oi;;279 extraits ; et parce que 
les 5 soriies admettent 10 combinaisons 
3 à 3 , On aura en tout 10^270^12700 
extraits , dont 3o heureux , et payés 70 
fois la mise. ( Problême XV ). 

90. extraits déterminés sur 4 sorties , 
faisant 4X'.9<^^36o extraits ; et à cause 
des 5 combinaisons 4 à 4 possibles avec 
}^3 5 sorties , on' aura en tout5X36o 
;ii: 1,800 extrait^, dont 20 heureux , et 
payés 70 fois la mise. (Problême XV ). 

90 extraits déterminés sûr toutes les 
forties, faisant 5X90IIIl45o extraits, dont 
'5 l^e^reux , et payés 70 fois la ipise. 
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35o. 


1,800. 


i,4oo« 


2,700. 


1,100V 


ij^8oo. 
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pijurrenlr^r. 
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4' ^33 ,333. 


,,438,375. 


J!o,ïQo. 


5i,oao. 


2^O,30O. 


153,000. 


24O,30L-. 


lS3,00O. 


47 274,o33. 


i,84%373. 
4.S4ï7,fij8. 


4-',^74,o3J. 


47,=74,q3,S. 



Si donc 1.1 Loterie étoit pleine à tons les lirîïges , et qna 
toutes les chances possibles fussent joiiéesù l'.franc , il ea 
réaulteroitiinemise totale de 47,274,033 francs, de laqueMo 
ili^falqiiant 1,846,375 francs pour le paiement des lois, i[ 
resteroit air Gouvernement un béiiéiice de 45,437,658 
francs. 

D'où il résulte qu'efi dernière analyse, la totalité des 
mises est ù la totalité des bénéfices faits par la Loterie, 
comme ai : 20 , à très-pen de chose prôs. 

L'on voit qu'il s'en tàut peu , d'après ce caltirl , que lit 
Loterie ne retienne la totalité dos mises, puisqu'elle n'en 
Ikhe que — aux actionnaires. Donc elle en retient ie? — . 
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Mais si la Loterie est un scandale intolérable dans la 
théorie , elle trouve son absolution dans la pratique. £n 
efiet Texpérieuce prouve , et il suffit du bon sens pour voir 
qu'il s en faut de beaucoup que les bénéfices réeJs puissent 
jan^ais atteindre au n^aximum que nous venons de leur assi- 
gner. Cqr quoique ce soit la même chose , mathématique- 
mentparlant , d'exposer au }eu 100,000 francs contre 1000 
francs, qu^ 100 francs contre i franc, ce n est pas la même 
chose , moralement parlant , attendu que la perte do 
100,000 francs peut entraîper la ruine absolue de ceux qui 
la font , tandis que la perte de 100 francs est sans consé* 
quence , du moins pour les personnes qui jouissent d'une 
fortune médiocre. Or , il est notoire que la majorité des 
joueurs n'expose que des sonunes limitées et ordinairement 
assez petites , au lieu que la Loterie expose des sommes, 
pour ainsi dire , illimitées. 

Par exemple, supposons que l'homme aux 40 écus mette 
un de ses écus à la Loterie ^ et qu'il le perde 5 je dis que la 
-perte de cet écu lui sera bien mpip3 s^nsit^lp que ne çeroit à 
la Loterie la perte d'un million d'écus , si cet homme ve- 
noit à gagner le quipe. Car-pouiMjue les pertes fuss^it éga- 
lement sensibles, il fa udroit que les capitaux fussent propor- 
^iomiels, ou du moins que h sortie d'ut^ mil^ioii d'écus de 
^ caisse de la Loterie ne fît qu'une brèche de 1^. Qr , sui- 
vant M. Necker, que l'on soupçopne d'exogératipn, le bé- 
péfice annuel peut s'évaluer eutre 10 et 12 ipillipuç ; mais 
dans la vérité et d'après l'aperçu de l'état actuel de§ choses, 
le produit brut est porté à i a millions , dont 4 sont à dé-^ 
duir^ pour les frais d'administration, çequiyé^ujt le béné" 
fice net à 8 millions, 

Si donc un particulier étoit porteur d'une lettre de chsugô 
de 3. millions sur la Loterie, possédant i? millions de re- 
venu , le paiement d un tel effet fproit une brèche de i dans 
la caisse, cest4-dire, une brèche 10 fois plus grande que 
celle occasionnée dans Içs revepus de notre hotçunç par la 
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perte à'un &u. TJn tel événement dérangeroit à coup sûr 
la base des impositions ^ «t influeroit sur la fortune d'un 
très-grand nombre de citoyens. 

M^is, dka'-l>ron,révéna]ieale9tsi6Xtr&ordiiiati^,qiU9 
la Loterie peut bien le supporter une fois. Il est facile de 
répondre que c est précisément parce que Févénement est 
rare et loin des vrais^aablftaees, que la Loterie subsiste; 
car autrement il seroit très-^pplilique de tolérer un éta- 
blissement qui allumeroitla cupidité des citoyens , en leur 
présentant la possibilité d'une fortune rapide^ èè colossale, 
dont Tappât éteindroit en eux cette industrie qui lesporte 
à f'4Iever par des moyens lents 5 majs cotftmueUement 
profitables à la société. 
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TIRAGES 

De la Loterie nationale depuis son rétablisse^ 
meni^ an Vl^jusqu^dtjajin de Van 1 X. 



PARIS. 



AN VI. Tirages. 



Fiimaire. 
Nivôse. 

Pluviôse. 

Ventôse. 

Genninal. 

Florëal. 

Prairial. 

Messidor. 

Thermidor. 

Fructidor, 
i.re JourC.r« 

AN VII. 

Vendémiaire. 
Brumaire. 

Frimaire. 

Nivôse. 

Pluviôse. 

Ventôse. 
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